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Extrait de la Lettre du Comte A

a Monfieur le Comte de Lamberg

communiqueé aux Editeurs fous

agrément d'impreflion.

3

Mes occupations font contées

par les connoiffancés que j'acquierre au

tant que par le devoir que je me ſuis fait

de communiquer de tems en tems au

public les réfléxions de l'age & de
l'expe

rience : je n'aurois pas dit a Martial ce

que j'ai l'honneur de vous écrir il n'eut

pas eté affèz ami perfonnel pour m'éparg

ner l'épigramme auffi ne le dis je qu'a

vous , Mario m'intende. Votre premier

mémoire eſt nouveau quoique Hudde l'ait

abandonné comme trop difficile, celui de

l'œil au bout du néz, m'a parû rien moins

que problematique a moi qui fuis myope,

& qui de toutes les méthodes de voir fans

yeux ai pris plaifir à la votre pour m'en

fouvenir dans le tems : Mr. Bécari n'a pas

eté de votre ſentiment fur la poffibilité

de la disinvoltura androgenica , le Titre de

votre ouvrage l'a raffuré. Je vous felicite

Monfieur , fur vos autres recherches , je

fouhaiterois déja parler a l'Italie l'idiome

que vous avez creé , je conviens avec

vous d'une écriture univerfelle , ce ne fe

roient cependant que les Lettrés qui la li

)( 2 roient,
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roient ; & nous deux aufli hardis que

Boyle & Wilkis qui la parlerions peut êtres

l'article des fignaulx vous fera honeur

Monfieur fi meme on le jugoit imprati

cable , le Convenienze , l'autorica nemica del

pro publico OBSTACULA CENTUM, Je ne

vous dis rien fur vos autres memoires,

ils m'ont faits plaifir , j'en ai copié l' en

tente , fi l'année prochaine vous revenez

en Italie avec le Mécene que vous revé

réz tant * & aux pieds du quel je vous

prie de me mettre , je vous parlerai de

vous a vous meme , &c.

2 Je fuis -

Padoue 2. Juiliet 1762.

Votre tres humble & trés obeiſſant

Serviteur,

ARMEN

LeDue regn, de Würtemberg!

A
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A L'Esquire Baret.

11 eft au deffus de tous

les Titres.

Ah

h mon Ami ! quel pays eft celui que

vous habitéz ? Je fcavois que
l'or .

les perles , & le mal qu'avoit Job , nous

venoient d'Amerique , mais que la vraye

vertu y fut le partage des Chrêtiens , je

l'ignorois après dix ans d'abfence ne de

vois je pas me croire perdû pour vous ,

peutêtre ouble , moi qui n'êtois jamais

du nombre de vos amis , mais le feul

que vous cuſſiez. Souvenez vous que

je vous dis toujours , que vôtre ame forte

& fenfible , étoit nee pour les grandes

chofes, nous portons fur nos Phifiono

mies le prefage de nôtre bonne ou mau

vaife fortune; à vôtre air, jusqu'aux ava

res vous auroient offerts la leur , & les

Roys l'auroient recue de vous. J'avois

Juré d'être toujours avec vous, Monfieur!

puniffez le fort de mon parjure ; depuis

que je vous ai quitté j'ai été jette de con

tinent en continent à travers des mers :

cette hyperbole , dit je pense que j'ai

chappe à mainte pèrils que ma probité

craint déxagérer parce qu'elle fe méfie des

defcriptions, Ne croyez pas non plus

X 3
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digne ami de mon cœur , que l'hommage

que je vous rends dans ces penſées foit

comme la monnoye de Law , trompeufe

& hors de cours : Je fcais fouffrir , mon

Ami! verfé dans l'êcolle des malheurs , je

n'en parlerai jamais le Langage , parceque

ce ne devroit pas être celui de l'humanite;

le moyen d'ailleurs de rendre les grands

auffi malheureux que nous , c'eft de les

ennuyer. Si c'en étoit un pour les rendre

compatiffants , ceux qui les ennuyent fe

roient les feuls heureux. Divertiffez vous,

vivez pour le plaifir de vivre , faites le bien

pour l'attrait du bien , envoyez moins de

fucre en Europe , & moins dé Negres en

terre, ou s'il y a effectivement autant de

Claffes d'hommes , que de quadrupèdes ,

foyez le premier de la vôtre & compatiffez

aux dernieres : Il dèpendra alors de vous

independant comme vous étes de fervir

votre Roy, vous même & cependant d'ai

mer Dieu ; j'ai même affez d'orgueil pour

croire que d'un Roy tel que le vôtre &

d'unfujet tel que vous , la différence n'eft

que dans une proportion Mathématique ,

qui comme l'Equation de Certaines Cour

bes ne foutient pas la preuve du Calcul in

tégral. Pour cequi eft de moy plut a dieu

que je mourrus tranquil , j'ai vecû avec

d'honnêtes gens , le mot d'êtranger fe

trouve dans leur dictionnaire ainfi que le

mot
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mot de haine fans l'aveu de leur Cœur,

Ils m'ont aidé à paffer mes jours fans re

proche , je les habitue à fupporter mapèr

te, moi préfent , qui fcait s'il n'eſt pas tems

qu'ils m'oublient , bientot je ne ferai plus

ni à eux ni à moi Vous n'aurez pas,

les Lettres que vous me demandez , j'en

crains la publication , pour mes Reflexions

je vous les facrifie : Si au bout d'un tems

elles font volume , j'en rirois ; c'eſt vous

même qu'on lira ; mes penfées ne furent

jamais que les Commentaires des vôtres ,

il m'eft egal d'ailleurs fous quel dehors on

me déchire ; tel homme qui fait un livre,

croit n'avoir qu'un Titre à lui donner, il y

en a vingt qui lui conviennent ; Penchai

nement des idées tient de prés à l'enchai

nement des chofes, la chaine en eftlongue,

l'art de l'Imprimerie fuppofe celui de la

fonte des Lettres, celui de faire des encres,

celui de s'en fervir , celui de vendre un

Livre au profit de l'Auteur à la Beurière,

Tout cequi exifte , eft foumi au cours des

viciffitudes : Milton a été mêconnu de fon

vivant Cardan n'eft plus aujourdhui que

trés fublime ; Lèmèry a paffe du Labora

toire du Chimiſte a la Boutique de l'êpi

cier , & moi ſeul je ferois lù à jamais par

les grands hommes ? que je ferois petit à

vosyeux fij'ofois l'efperer. Non , Mon

ficur ! netme lifez pas , ¡ mes Lettres de la

natu



(0 )

nature dès vieux Almanachs ne ferviront

qu'à vous rappeller des èpoques dont le

fouvenir ne peut que vous faire plaifir.

Accordez leur un coin fur vôtre Bureau ,

je ne veux pas qu'elles d'èparent les Tab

lettes ou repofent les Voltaires,les Buffons

& vos écrits Monfieur , Adieu,
Si vous

defirez me révoir, vous voudrez fans dou

te que ce foit à Paris ; pour vous aller

trouver en Amérique je ne le puis plus ;

j'ai de l'Ambition, mais il eft tems que je

Rèfifte à Ce monftre à Cent têtes , Têtes

sèduifantes il eft vrai , mais qui exhalent

la mort fur ceux qui de trop prés les enyi

fagent : Il eft des jours , Monfieur , ou je

prevois des infirmités qui m'ôteront un

jour jusqu'à la force de vous écrire ;

elles m'accorderont celle de refifter

l'orgueil , & furtout à la vanité de finir

avec éclat, Le repos dont les grands

jouiroient , s'ils pouvoient le connoitre ,

eft ce qui me faut aujourdhui : ce repos

au moins que le fage peut fe donner ,

ce doux équilibre de l'ame , qu'aucune

fecouffe n'ebranle , fur le quel les vi

ciffitudes ne peuveut rien , & que vous

avez acquis par vos vertus , Jefuis.

Lamberg.

VANI



VANITÉ DE QUELQUES

UNES DE NOS

RECHERCHES.

44

Wi

Stultis & fortuna credentibus omnis videtur

nova rerum & inopinatafacies.

pars eft apud imperitos , mali novitas.

Magna

SENECA DE TRANQUILITATÉ.'

RecePERHABARABRALCARRIE

T degrandshommes ont cultivés Aftrolo

l'Aftrologie que je n'ofe en faire gie

une occupation futile , l'Aftrolo

$ gie Phyfique bien loin d'etre Trompeuſe

eft une des fciences des plus utiles dans

le nombre des fciences c'eft pour ainfi

diré l'Aftronomie raifonnée , elle nous

inftruit des approximations du foleil au-¨

tant que de fes éloignemens & des fui

tes qui en refultent fur le Globe , elle

nous avertit des changemens des faifons

c'eft elle qui fixe l'Hiver & nous annon

cè l'eté; les inftrumens fur lesquels l'air

opére , fur tout pendant les revolutions

Pla
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Planétaires , feroient croire fouvent à

l'Aftrologic divinatoire , fi on avoit des

Ephemerides Raifonnées fur le Coursde

cette Science. Lors de la Cométe de l'an.

1744. le Mercure a Monté fört haut au

Thermometre de Petersbourg , cela

prouveroit il l'influence des aftres.

L'Alchy

mie

2

ciaire

L'Aftrole L'Aftrologie judiciaire eft la plus folle

gie judi- des études , Cardan Raimond Lulle &

plufieurs grands hommes s'y font caffes

le nez , ce n'eft plus aujourdhui que fau

te de principes qu'on s'en occupe , le

meilleurLivre de Thémes céléſtes eft ce

lui du Comte de Ranzow. Ce qui

n'encourage pas en faveur de l'Aftrolo

gic Prognoftique c'eſt que de nos jours

il n'y ait eu aucun grand homme qui

s'en foit declaré le partifan , aucun au

moins qui en ait ofe afficher la reputa

tion, il s'eft trouvé de tems a autres des

Prognoftics de verifiés . Le Philofophe

en eft furpris cela prouve bien contre

les Aftrologues.

L'Alchymie tient a l'Aftrologie du

coté de la perfuafion & de l'erreur ; a

vant que le fouffre ne remonta & que

fortuitement l'or en eut eté impregne,

ce métail etoit blanc, fcavoir en tirer la

cou
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couleurJaune ou l'alchaëſt , eſt le fecret

des adeptes le Sieur Rouelle encouragé

pas les fraix du ComtedeLauragais nous

a donné un or qu'il appelle Platine ou

or blanc Paris 1719. cet or n'eft pasen

core l'or trouvé, c'est toujours un pas de

plus de fait pour l'Alchymie. La mañie

de faire de l'or, de rien, a eté la marotte

des fecles paffés , les adeptes de nos jours

ont,confervês le droit de nous donner

des Mots pour de l'or a faire, il en eft

meme qui croient que la clarté & la net

teté des expreffions eft au deffous du

divin caractere de cet art captieux. Le

meilleur Livre d'Alchymie eft de nos

joursle meilleur Livre de Chymie , & il

en eft d'excellents.

* *. Serlius Architecte Italien parle dans

fon traité de Geometrie pratique d'une

methode de faire de l'or Geometrique

ment; il veut que l'on faffe trente quar

rés égaux fur une plaque d'or de trois

pouces de haut fur Dix de Large , que

l'on tire transverfalement d'un coin a

Pautre une ligne qui couppe la plaque en

deux pieces égalles mifes a quatre quar

rés de haut fur fept de Large , les poin

tes qui débordent qu'on les couppe, unis

elles feront derecheftrois autres quarrés,

trente & un avec les derniers vingt huit,

de conte de fait un quarré de profit :

65 A 2
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v. Table I. Fig. 1. le problême quelque

fréle qu'il paroiffe aux yeux du Geome

tre éclairé eft peut étre la meilleure criti

que de l'Alchymie , la Satyre la mieux

imaginée contre les Fourbes qui fe difent

adéptes. Tant y a que l'or eft le feul

mouvant fur cette miferable Terre qui

rende les hommes plus ennemis d'eux

memes qu'ils ne feroient fans lui : qui

en oteroit jusqu'a la memoire s'imorta

liferoit , les auteurs qui parleroient des

tems aprés , de cet homme rare di ti

roient que paffé quelques fiecles il y

avoit un poiſon fur la terre plus fort que

ch

a

les poifons les plus Meurtries enfemble,

que ce poifon étoit l'or , qu'un Dieu l'ad

voit detruit. Le moyen d'anéantir cette

te grainefans reduire les hommes a l'état to

de natureje ne le crois pas introuvable

il faudroit dabord que celui qui travail

leroit aux mines abandonna fes Creuſets

fous déshonneur, qu'en fuite pour éffa

cer la memoire de toute forte de crime, a

pour abolir le Luxe de l'indolence, pour

obvier au blame mal fondé du pauvre

vertueux , a l'avarice , au péculat , au

mepris des fciences , on bruleroit tout

Por qui fe trouveroit dans l'etat avec dé- ì

fenfe de ne plus en déterrer davantage.

Ce moyen entretiendroit la paix & en

courageroit les hommes a l'amour & a

legalité. Le tems ou on bruleroit l'or

сп
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en ceremonie feroit fixé a un jour mar

qué de l'année, tout le pais y enverroit

tant d'or qu'il pourroit qui diminueroit

fucceffivement , & vaudroit des Pré

rogatives avantageufes a tous les habi

tans on feroit fure allors qu'il n'y auroit

plus d'or dans l'etat que celui que les é

trangers nous aportaffent pour nous cor

i rompre. La Ceremonie de bruler l'or

n'eft nouvelle que pour l'application que

j'en fais chez les Romains elle fefoit par

tie de Liturgic. Eû egard a la poffibilité Le veau

du fait il eft conftant que l'or peut etre d'or Cal.

diffous & calciné. Perdant deja de fon ciné par

poids il s'evapore &fe diffipe par l'ama- Moyle c

doue: different en cela de l'aiman qui a

tel degré de feu quelconque pefe Alchymi

toujours egalement. Magnus Pegelius ftes diffes

dans fon threfor d'inventions Choifies quent en

croit avoir trouvé un moyen de s'enri- coreau

chir fans or , c'eft l'homme qui peut étrejourdhuis

avoit feul le fecrét de la nature : l'agri

culture& une etude raifonnée des champs

eft la feulle ſcience qui nous vaudroit,

beau coup fi elle etoit miſe en Systeme

Wolfauroit mieux fait d'en-faire un Li

1 vre a part que de nous donner celui de

l'Artillerie qui n'eft qu'un art , & qui

pour le mal qu'il nous fait ne meritoit

pas d'être mis au nombre des fciences

la Bete

que les

3
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mantie

L'AleƐry.

Qmantie
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L'Arithmantie eſt un art de Combi

naiſon par Lettres a l'aide de l'Arithme

tique, c'eſt aujourdhui un divertiſſement

de
gens oififs , plutot un produit d'efprit

que de prédiction Cabalistique ; tel eft,

le calcul diverfifié par le quel avec deux

dèz on arrange aprês fept ouhuit jêts un

menuet avec la Baffe d'acompagnement.

Quelqu'un d'aprés le nombre 666. prou

ve ou croit prouver que le tremblement

de terre devoit détruire Lisbonne au

tems & a l'heure ou il est arrivé ; iltire

fes conjectures a raifon du Chapitre 13.

de l'Apocalypfe ou le nombre 1089.

joint a celui de 666. fait l'an 1755. an

née du tremblement Notez que l'année

1C89. eft celle de la fondation de laMo

narchie Portugaiſe.

نم

L'Alectryomantic eft la Divination

par Lettres fans le fecours de l'Arithme

tique , ce genre de pronostic nous vient

des anciens , fait beau mentir qui vient

de loin, le mécanisme de cet art enchan

teur confiftoit a placer un Coq au mili

eu d'une table ronde au tour de la quel

le on avoit tracé des Lettres de l'Alpha

beth , chaque Lettre etoit couverte par

un grain d'orge que le Coq enlevoit a

volonté, on combinait aprés, les Lettres

découvertes , on en formoit l'Horofco

pe analogue a- ce- que l'on fe propoſoit

de
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de fcavoir, & l'on etoit encore trompé

la plus part du tems pour avoir voullu

l'étre. Jamblicus, a caufé la mort de

1 tous ceux de fon tems & de fon päis

dont le nom commencoit par T. E. O.

I D. Mr. Huet dans fon voyage defue

de en vers parle d'une Alectryomantie

finguliere pratiquée dans quelque Pro

vinces eloignées de ceRoyaume. Pour

élire le Chefde la ville ou il avoit paffe

fur la route , les Senateurs s'affeyoient

au tour d'une Table , le plus ancien pla

coitun pou au milieu du Cercle tous les

électeurs avoient le menton appuyé fur

le bord, le pou marchoit , grimpoit fur

une des barbes, celle fur la quelle il

s'arretoit donnoit l'effor au peuple pour

deferer au choix du reptile , a la Procla

mation du Bourguemaitre. Sans les

Joueurs de Goblets & les Charlatans qui

ont lefoin de donner un Titre spécieux

a leurs tours on ignoreroit aujourdhui

jusqu'au nom d'Alectriomantic , L'ana

gramme eft l'epaiffe nuée qui nous of

fusque. Qui connoitroit l'art des Com

binaifons a fond devineroit les pen

fées des hommes ditCardan , pour moi

j'imagineque tout au plus il fatisferoit a

propos a des queftions enigmatiques par

1 des reponfes generales. Schot dans la

Magie naturelle cite des méthodes fans

fin de deviner l'avenir alectriomantique

I
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ment Kircher de arte magnetica décrit

plufieurs méthodes de faire arreter par

le moyen de Paiman une firene ou un

oifeau a telle Lettre que l'on voudroit.

Rouffeau de Geneve parle d'une espece

de divination analogue a celle ci dans

fon Emile. Le Med: Hervard. avoit

donné un projet d'Ale&tryomantie que

des animaux appris auroient executés il

voulloit que des oifeaux ou des Chiens

remarquaffent les actions des hommes

qu'ils euffent trahis a certains fignes, c'e

toit la Science des efpions mife en Sy

fteme. L'art d'aprivoifer les animaux au

profit des hommes n'eft pas le plus faux

des projets il en eft de familiers qui nele

font encore que pour notre plaifir ; tout

le monde a vu a Paris le ferin qui arran

goit les Mots, aux Signes de celui qui en

etoit le Charlatan interpréte , il eft des

pigeons qui d'un Colombier a l'autre a

une ou deux Lieux de Loin portent des

Billets & des Lettres J'ai vuun chien qui

jouoit aux échecs j'admirais en cela l'or

gane de ce petit animal qui diftinguoit

aux yeux de fon maitre le pion qu'il de

voit toucher: CeChien merveilleux ap

prochait des Chaifes portait des Lettres

& annoncoit Compagnie une écolle

de chiens ou d'animaux a inftruire ne

feroit point ridicule , la comodité y fe

roit l'on fe pafferoit de biende Dome

stiques
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e Je ne crois point la chofe impoffible:

t quand il fe commet des vols de grand

matin a la Campagne il eft de chaffeurs

qui lancent des chiens a la pifte du pre

mier homme qui s'eft approché de la

maifon. UnLivre fur l'Efprit des Chiens

feroit utile& curieux s'il etoit commenté

par tel Chien de grande maiſon : une

autre methode de tirer partie des brutes

c'eft dans les Changements de tems , les

Chats en fe grattant font de fures Baro

metres , les Chevaux & les Beftiaux

préffentent l'orage , d'autres animaux

s'attriftent au danger éminant de mort

oudemaladie de ceux qui les nourriffent:

J'en reviens a mon écolle d'animaux,

elle eft peut etre trouvée j'en fcais meme

deA f

1

S
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ftiques inutiles , ceux la , nous etant bien

plus attachés , que ne le font comuné

ment les notres. Je ne fcais pas file

Chien dont je parle fcavoit faire la Cui

fine , mais il ſcavoit la Mufique il ecou

toit avec attention de Grands Morceaux

bien executés , & heurloit quand on dé

tonnoit; Ce chien merveilleux auroitap

pris le latin fi Pereira eut voullu l'inftrui

Une route fure au progrés de mon

projet feroit fans doute celleque les Atre

bates nous ont transmis , c'eſt d'aprivoi

fer les Chiens a nous devoiler les vols ,

& a nous déceler le voleur.

rc.

C
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de très inftructives , mais par malheur

que le maitre qui enfeigne n'eft qu'un

cocher fans reputation que fon genie

n'emporte que vers le befoin de vivre ,

les arts ne profperent pas fous des Aufpi

ces infortunés.

L'Algébre L'Algébre cet art fi vrai d'ailleurs qui

penètre jusque dans les replis de l'impof

fible on l'a fait fervir par fois a de fauffes

démonftrations, fur tout quand il s'était

agi de déterminer les Hazards ou de pe

fer l'exacte degrés de gain ou de perte

dans des entrepriſes fortuites dont on

ne prévoit pas meme les Hazards,

Dans un ouvrage latin imprimé a Wit

temberg l'an 1717. apparatus Litter. ex

Soc. Coll. Witt: j'y ai trouvé une fin

*

•

il s'agit du miftere de la Trinité, prou

vée ou conteftée c'eft égal ; foit poféc

l'Armée Espagnolle

l'Armée Francoiſe

celle de Sardaigne

le nombre entier
TH

ne peut etre
"

·

b

U
N
И

******car fans cela-a +b + c

feroit— 3 x. x + x +x=xou3

x:
3.9
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xx ou la partie egale au tout , ce

1 qui repugne. Subftituons a l'idée d'Ar

mées les perfonnes de la Trinité , l'appli

cation fe découvrira d'elle meme les

dogmes feuls la détruiront.

Conje

De toutes ces DivinationsEphemeres,

l'art de prédire l'avenir par des Com

binaiſons conféquentes font les feuls aures A

poffibles; Huigens a reduit le dernier ftronomi

en forme de fyfteme il ne pouvoit exi- ques

fter fans un Enchainement d'idées con

fecutifs Remond de Montmort dans fon

analyſe fur les jeux de Hazard n'a pas

moins prédit le future pour peu que l'on

fuive la methode qu'il preferit. Tout

eft prevû dans cet excellent traité Nicolas

Bernoulli a étendu l'art de former des

conjectures infaillibles , fur la Politique

& la Morale. Pour ce qui eft des Cal

culs Aftronomiques qui prédifent l'avenir

il en eft fans nombre on fcait , on croit

fcavoir dis je que par l'aproximation des

Cometes au foleil, la terre dans un Cour

de tems marqué, une partie au moins du

Globe pourroit etre reduite en cendre.

Une obfervation que nos neveux veri

fieront après nous c'est un évenement

qui concerne les Terres Auftrales je le

foumets aux lumieres des Caffini du

fiecle je puis m'etre trompé. Quand le

folcil dans fon apogée fera parvenu aun
6CK
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certain degré d'aproximation vers laBa

lance , ce qui fe fera environ vers l'an

-10542. les deux poles auront recipro

quement les memes relations l'un avec

Pautre ; dés qu'il fera a une

diſtance calculée du Capricorne l'an

15813. le coté dufeptentrion ne feraplus

habitable & les Terres Auftrales leferont

a leur tour , le fort des memes Terres

changera derechef l'an 21084. Lorsque

le foleil retournera vers le Belier : par ce

calcul le tour de l'apogée du ſoleil ou le

cercle de l'Aphelie relativement a la terre

fera terminé & les deux poles feront a

Raifon l'un de l'autre comme a l'an

10542. ou fi nous aimons mieuxremon

ter a la creation , comme allors.

L'Aerologie eft l'art de voler en l'air

que Mr. de Backwell a Paris a manqué:

voyez fur cela l'année litteraire de freron

1760. a l'éloge de la folie a l'occafion

de la mortde Mr. de Backwell. Pege

lius avoit Projetté un vaifleaux qui iroit

en l'air & qui porteroit des poids de

toute efpece comme par cau , le pere

Lana en avoit demontrè la poffibilité.

,, Magifterium naturæ & artis. De puis

on a perfectionné les chariots a voiles

fur terre ferme , Stevin les avoit imagi

né. On a ſouvent tachè de perfection

mer la marine par des moyens qui n'ont

pas

1.
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pas pris : Merfenne avoit projeté un

vaiffeau qui voguoit fous eau Gafp.

Schott parle d'un autre navire qui iroit

a peu d'eau. Le Bateau de Roterdam

ou celui de Drebel alloit fous eau avec

une viteffe Prodigieufe fans rames &

fans voiles,Famianus ſtrada faitmention

d'un autre Bateau qui alloit fous cau a

voiles & a rames. Toutes ces methodes

n'ont pour bafe qu'un merveilleux im

praticable a un certain point par ce que

l'on fe difpenfe de le tenter , on abeau

fe recrier fur tous ces avortons d'imagi

nation & d'idées il ne feroit pas déraifon

nable au lieu de fe confumer a la vaine

recherche des Longitudes dit un auteur

moderne au lieu de s'expoſer a de ter

ribles naufrages & de fe ruiner par les

dépenses exceffives de la navigation , de

chercher l'art de ſe promener librement

dans les airs & de fe tenir immobile dans

l'atmosphere contre le mouvement de

direction qui l'entraine avec la terré, au

moyen de quoi en laiſſant paiſiblement

la terre tournerfous fes pieds nous pour

rions fans nous mouvoir faire le tour

du Globe en vingt quatre heures nous,

transporter de Paris a Rome en 48. mi

nutes ou au japon en 16. ou 17. heures.

L'Aëromantie eſt aſſez de nos tems ce

que l'on apelle Aërometrie depuis que

Pon ne determine plus la bonne ou la

d mau

9.11.30
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mauvaiſe fortune des hommes aux in

temperies des frimats : l'Aëromantic eft

aujourdhui une fcience de moins dans

l'ordre des fciences,

L'Aerometriceft Proprement la Scien

ce de l'air fondée fur l'experience Wolf

eft le premier qui l'ait miſe en Syſteme,

... un nommé Lang a crû que l'air

etoit comme le Tabac, Vif, penetrant,

& corruptible , je croirois afléz qu'une

jufte notion de l'équilibre dans l'atmos

phere, qui differe allez de Climat a Cli

mat , nous méneroit peut être a deter

miner plus au jufte les routes a faire fur

mer, le degré ou feroit le vaiffeau , on

partiroit de la , pour faire un regitre

d'air exacte pendant le tems que l'on

ferpit fur mer que l'on verifierait a l'a

bordage , cela fe fait deja mais bien im

parfaitement. maistas

$570 02 :

1: L'Aĕrometrie étoit affez confundue

avec l'Aérologie avant que Wolf n'en

eut fait Corpa partdans le toutdes fcien

ces: quelques fcavans Anglois avoient

demandés au fiecle paffé un paffe port a

Ambaffadeurd'Elpagne a Londres pour

Je Pic deTenerif, afin d'y déterminer la

pefenteur de Fair : l'Ambaffadeur les

traita de fous qui pour pefer l'air quitto

ient leurs femmes & leurs enfants cet

hom-ILDI

"
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homme borné n'avoit feurement pas

inventé l'art de voler.

L'Anatomie eft la Science du corps L'Anato

humain , l'Anatomiſte eft l'homme qui mie

la Traite. Qui diffeque s'apelle Anatomi

fte , s'il fait des découvertes il eft cele

bre; l'Anatomie méne a la connoiffan

ce des étres , Restreinte aux Cadavres

c'eft une Science que les morts nousfug

gerent , qui tendplus a bien connoitre

les defectuofités des Corps qu'a en ad

mirer la ftructure : on ſcait dit Mr. de

Joncourt que le mouvement de l'a

vant bras auroit pù etre rendu bien

plus facile qu'il n'eft , fi par une Con

fequence neceffaire de fa Situation le

mufcle qui produit l'action ne tiroit

,, pas obliquement : ce mufcle eft atta

"9

"} chè un peu au deffous du coude de

forte que la Puiffance le trouve pla

,, cée entre le point d'appui & le poids,

c'eft a dire de la maniere la plus dés

,, avantageufe la Souveraine fageffe fe

feroit elle oubliée il n'eft permis ni de

le croire, ni de le penfer, Fontenelle.

La nature encenfée d'ailleurs , fi elle n'eft

pas infaillible a tout fens c'eft qu'elle a

fait l'homme pour qu'il fe Trompe , c'eft

que la verité fe trouve aufond d'un puis.

"?

#
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Il eſt des fecrets de fimple agrément

dont l'utilité n'eft pas abfolument con

nue, que l'on rayeroit à tord du nombre

des eflais intereffants ; tout le monde

connoit la Lanterne magique de Gue

rike qui repréſente les objets fur le Mur.

J'ai fait un effai à fixer les objets fur la

fumée au milieu d'une Chambre , j'y ai

reufsi , ma Lanterne magique ne jettoit

qu'un foyer de la grandeur d'une affict

te contre lafumée qui fortoit d'un tuyau

de carton de quatre pieds de haut com

preflé par l'ouverture à la largeur d'un

demi pouce de prés , pour que la nuée

ne s'etende qu'autant qu'il faut pourfixer

l'objet; au bas du tuyau , ou plutôt def

fous j'ai placé un rechaud fur le quel j'af

fait fondre quelques grains d'encens :

Les figures dont je mefers pour cettejo

lie experience font à peu prés de lagran

deur de celles des Lanternes magiques

ordinaires. J'ai dit d'ailleurs que cer

tains fonge creux Coppin & Larena pre

tendoient que les particules émanés des

morts fe formoient dans les airs & re

produifoient en grand les Corps qu'elles

avoient compofees fur terre , de la , les

geans , de la , les morganes qualités d'at

mosphere occultes qui occafionnent des

concerts aereens dans plufieurs contrées

du pole:Toutes les viſions fi on voulloit

leur donner un mouvant de probabilité

plau

10
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plaufible fe reduifent aflez aux Cauſes

qui arrétent les Couleurs fur la fumée :

un homme d'efprit & peu crédule m'aſ

fura un jour avec fa bonne foi connue

qu'il s'étoit vû fouvent lui meme com

me dans un miroir , & cela en pleine

air , présdès foffés de fa maifon de cam

pagne. Seroit il Ridicule de penetrer la

Raifon de cette vifion extraordinaire a

vant de la condamner comme Chyme

rique : avant disje que l'on eut des Gla

ces on fe miroit probablement dans les

Eaux fans pouvoir fixer l'image qu'on y

voyoit : Lameme Etoile quoique feulle

& unique fe voit fouvent par refraction

deux fois fur la nueé voiline : feroit il

etonnant qu'une refraction pareille eut

lieu avec nos corps dans des tems

épais , fur tout dans les Montagnes ou

l'on fe voit fupporté par les nuces , ou

l'ombre de nos corps eft l'effet de plu

fieurs Refractions à la fois : La veri

table Cauſe de la noirceur des négres

eft fans doute qu'ils ont une membra

,, ne de plus que nous , au deffous de

l'epiderme , cette membrane au lieu

,, de Reflechir emouffe les Rayons de la

lumiere & les abſorbe,comme au con

traire une feuille d'etain & d'argent

vif appliqueé derriere une Glace de

veniſe les renvoit vers l'endroit d'ou

ils font partis. Macé : Cette Hypote

"

19
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fe de pofée s'il eft certain que nous na

gions dans un fluide de la nature de

Peau quoique plus rarifié , ce fluide eſt

fufceptible de Reverberation d'images

fortuites. S'il fe trouvoit un Phyficien

affez fans prejugés pour approfondir les

Loixde Refraction relatives aux ſpectres,

tant Redoutés & tant crus par nos efprits

foibles : il auroit rendu aux hommes un

ſervice rëel il les auroit eclairé fur une

Chymere.

J'

Abaqué:
'ai tout lieu de croire que Pythagore

Quarrés n'eft ni l'inventeur de l'Abaque ni

Magiques des quarrés Magiques. L'Abaque eft

fait pour aider au travail , les quarrés

Magiques au contraire l'embrouillent.

la Bafe des Talismans fut celle des Aba

ques un produit agencé de nombres en

conftituoit le merveilleux tel évenement

prédit ne pouvoit s'eloigner , le tems

ou il devoit arriver etoit marquè par le

produit des Chiffres qui de tel cotê qu'il

fut conté donnoit de tous les fens le

meme produit de Calcul, la credulité at

tribua a cette fuputation Etudiée un ca

-ractere de divinité , que des fourbes ac

crediterent fouvent par les meurtres &

les fermens : ce fut la la décadence des

Talismans, l'efprit de Calcul prévalût fur

le mecanisme numerique on fe fervit

plus

t

12
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plus utilement des nombres & je croirois

de affez que ees memes quarrés magiques

fefoient la Baze Ichnographique des La

byrinthes tant de Crete, que de Lemnos

& d'Italie L'arrangement artificiel des

Chiffres le produit merveilleux, du Cal

cul entier , l'extraction numerique des

hombres caracterifoient l'entrée, duLa

byrinthe,laClefde ceCalcul enigmatique

refufée aux profanes par les mages, en in

diquoient l'iffue. j'imagine de plus que

ceux qui aiment le repos & le Calme re

prefentoient affez bien par des Quarres

Calculés , une affiete tranquile & une

Cynofure de conduite cachée fous le

voile des Chyfres , Cynofure Emanée

d'un produit raifonné de nombres appli

qués aux tems & aux lieux ; la forme des

quarrés feulle me paroit un embleme di

evin pour l'homme Pacifique & content

de fon etat , autant que la figure circu

laire & Elyptique femble dénoter l'agi

tation & le trouble , & convenir aux

hommes en general.

On afait dedangereux progrés dans l'art Monnoye

duBillon je dis dans l'art ; c'en estunpour

certains hommes,qui fur le choix de faire

fortune faififfent les moyens les plus ris

quants , comme l'art de la Medicine eft

unartpour ceux qui profperent par le mal

qu'ils font , en nous decevant fpecie recti.

B 2
L'art

-
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ce

L'artduBillon fert aux mechants, l'autre

arttueceuxqui nele font pas: Le fublime

des deux feroit de payer l'un par l'autre.

Depuis que c'eft à des ufuriers que l'on

commet la pratique de confcience

publique qui nous condamne a acheter

for par nos befoins , les monoyes de

viennent de jour en jour plus fujettes a

un départ d'autorité fur le quel le Prince

convient tacitement qu'il n'a d'autre ,

droit que celui du controle. Les diffe

rens états des hommes ont eté de tout

tems , ou déplacés ou mal remplis : L'e

ducation de nos enfans , celle fur tout

qui exige les premiers foins , eft commi

fe, meme par des peres éclairés à des

comméres , comme la fainte Barbe dans u

les vaiffeaux fe confie aux enfans, la con

duite par des routes mal feures a des

guides ou déments ou mal intentionnés,

& le Bureau de la Monnoye aux juífs,

qui fi meme ils etoient difpofés a con

trebalancer le mal qu'ils nous font par

le bien qu'ils ne feront jamais , nous en

faiſons trop une Claffe d'hommes a part

pour que de fitot ils adoptent nos ma

ximes a leur corp défendant. Une

Monnoye qui ne feroit fufceptible d'ab

fciffe aucune detruiroit feulle tous les

inconveniens qui l'altererit. Or c'eft la

le fublime des citoyens zélés que l'on

Di

alt
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atteindra d'autant moins que notre

grand mouvant dans cette controverſe
C eft l'or , qui coute a l'état plus qu'il n'a

☺ de valeur, tant l'art de fondre ce metail,

2 de le purger , de l'allier, de le monnoyer

abforbe de bras , tous plus nobles que

[ l'or& qui pourroient etre employés d'ail

leurs a l'utilité publique dans des tra

vaux , a l'agriculture , aux champs &c.

Tantque cette graine fera l'objet denos

folles entrepriſes le plus honet homme

fera celui qui n'aura pas fuccombé , tous

auront ete tentés.

1

}

S

lly ameme aujourdhui ou l'or eft a

certains mouvants dans la Societé , ce

que la poudre eft aux mines , Ilyadisje

3 bien des Chofes auffi precieufes que ce

metail par le prix que nous leurs atta

chons. Tel Espagnol avant que Michel

Cervantes n'en eut fait une Nation a

part , (qui n'eft plus ni Ibere ni Celte)

brave jusqu'a l'extravagence , defendant

de fon fang jusqu'au mot de vertu Tel

Eſpagnol disje dans un preffant beſoin

engage fa mouftache a un tems marqué

pour unefomme confiderable , & la re

: prend au tems échu , attache a cette

moustache un prix folide qu'un Senti

ment de Nobleffe & d'orgueil un en

1thousiasme General a toute la Nation

& pou

1

3

3

D
B 3



22 (0)

ne

voit faire paffer a tous les Efpagnols

enfemble, & accrediter la pompe d'une

mouftache , jusqu'a en faire porter de

poftiches. fi la bonne foi des peuples

etoit un don permanent , que le Crea,

teur cut grave ineffacablement dans nos

ames , tout uftencil tiendroit lieu d'or ,

tout accord Conventionelfuffiroit ;

on troqueroit befoins contre befoins , &

l'on rencontreroit bien plutot le but

que l'on fe propofe dans toute forte

d'Echanges, que l'on ne fait aujourdhuir

par le Moyen du feul or : tel Americain, th

fauvage troque un ananas contre une

aiguille qu'il ne donneroit pas pour de

Por en barre ; tout ceci prouveroit ilaux

partifans de l'or que les Monnoyes nees

font que ce que nous les faifons valoir

pour nos dépravations , & nos écarts ,

qu'elles ne font point dans la nature ,

fans quoi elles feroient de tous les peus

ples , & que l'idée d'éfpeces conventio

nelles , fi elle n'eft point mefurée a nos

befoins , fera toujours & vague, & indi-,

gefte tant que nous n'aurons fur nous

memes & en nous des Reffources qui,

nous relevent fi nous echouons. Sem

blables en cela a la brebis que fa toiſon

enrichit , & qu'elle troque a l'homme

contre l'herbe qu'elle broute , pour re

prendre fes Trefors aux memes condi

tions des mains de la nature , tirons de

;

nous
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nous memes nos Richeffes & bornons

nous aux feuls befoins raiſonnables.

Ce que la Pierre Philofophale eft aur

grand oeuvre , la langue univerſelle aux

Philologues , l'éfprit de Prophetic aux

grands Calculateurs, l'anéantiffement de

For l'eft auxPartiſans de la nature ; ilya

ide furieuſes longitudes entre nos befoins

& l'éfpace qui les remplit, nous ne fom->

I mes gueres en cela du fecret de la natu

tre: l'idée de certains Peuples de fe fer

vir des offemens de leurs peres pour

acheter ce qui leur falloit , méneroit ce

mefemble a une Monnoye de Con

vention telle qu'on nous la fouhaitra

encore longtems, & augmenteroit le prix

edes os a proportion des perfonnes &

1

des vertus des quelles on fe fouviendroit

a leur egard. Les catacombes de Ro

me nous fourniroient deja a cette heure.

- des Trefors de cette éfpece , au moins

- pour certains hommes & pour certains:

3 peuples :

Confulunt nares an , olerent ara Corinthon

Edit Martiale.
On ne peferoit plus les

pieces , on travailleroit a ne Laifler que

des Restes de prix , on s'efforceroit fi

l'on etoit cher a fa famille a Penrichir

par des vertus , a ne mourir pour parler :

le Langage de Martiale, qu'en bonne O

= deur.

Mr.B 43
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Mr. Vague a Tenté en France un

nouveau Traité de Mufique dont les

principes ne font pas tout a fait a la por

tée des grand muficiens , par ce qu'ils

abandonnent Leur Mufique nationalle.

Mr. Carré a merité les Eloges deMr. de

Fontenelle fans étre fuivi par la foulle :

Mr. Sauveur eft Createu d'un Mono

chorde d'un Echometre. Rameau a

fait un Traité de Mufique Voyez fur

cela : Fontenelle Hift. de l'Academie.

Rameau & c.

Diderot Memoires fur differens fuje

ti de Mathernatique projete de faire ap

prendre la Mufique aux enfans par la

Methode que fuit l'artifte pour faire.

une orgue : il veut que les écoliers ap

prenent a en conſtruire de petites fur le

Modelle des Serinettes ou des Orgues

d'Allemagne , que tout le monde con

noit. Il eft plus aifé Selon lui d'arran

ger les pointes fur le Cilindre qui eſt

FOrgane de ces petites Machines , que

de jouer correctementun air de Balbatre

aprés fix ans d'aprentiffage : Le meça

nisme des Orgues en queftion ou plu

tot la Conſtruction du Cilindre s'apre

nant affez dans l'éfpace de deux jours,

il veut de plus que tous les Clavecins

s'accordent au Barometre, Or Diderot

en
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en eft refté la ; il eft des gens qui font

des Orgues aujourdhui pour qu'on leur

commande des Serinettes , il en eft plus

qui chancellent fur le Clavecin des an

nées entieres , fans étre encouragés pour

cela a faire des Orgues Allemandes.

Il eft des Projets fans nombre fur la

perfection de la Mufique je croirois que

pour lui donner le dernier degré de per

fection il faudroit divifer les tons par

quartes & par huitiemes.

99

Theodofius in nova Silva opinionum:

,,Prætend que le Moyen Harmonique

eft dans le femi ton mi. Difpone ſeptem

Notas Muficas & attinge confonantiam ,

" qua refultat ex utraque Nota extrema ad

,, mediam, utraque erit Diatefferon.

99
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,, Diatefferon hahens intervallum fub propor

tioneJesqui tertia,deinde multiplica numerum

intervalli utriusque Confonantia inter fe ,

& refultabit idem numerus medii , qui eft 12.

& erit reftitutio totius in medium : Mul

tiplicabis quoque duobus extremis 16. & 9.

in fe erumpit 144. qui eft multiplicatio duo

denarij numeri medii in fe : Argumentum

quod quidquid eft de Effentia actioneque&

,, negotio eft de medio non autem de extre

mis , & quod extrema non agunt , jed

cuftodiunt negotium principiumque ac finis

,, nonfunt partes negotii, & quodmedium eft

totum id , quod diſcurrit de principio ad

finem. Je crois ne pas metromper en

difant que tant que nous ne corigerons

pas la dureté , & l'inflexibilité des fons

de nos inftrumens , la Mufique ne fervi

ra jamais que d'accompagnement a la

voix , fans étre l'Organe qui la rempla

ce : Elle depend en partie des mœurs

d'un peuple , temoin les trois nations

GrequesSelon Heraclides , Celle d'Ao

le, la Dorique, & l'Iönique. La premiere

etoit fuperbe & enflée , la Dorique vehe

mens & tetrica. Plönique Gaie & douce

le peuple flatant la moleffe de fes rois ,

celle d'Aole au contraire fuperbe & en

fée ut elata gens equorum Studio & Con

viviis amplius gaudens. Voffius. Ce

qui feroit croire que la Muſique faifoit

par
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partie de la difcipline des peuples c'eſt

que toute innovation foit dans les in

ftrumens foit dans les facon d'en jouer

etoit defendue : Timothée Milefius,

pour avoir doublé les cordes de fon

Luth fut apellé en juſtice. Je crois a

voir Reuffi de faire chanter toutes for

tes de Cantates par ceux memes qui ne

favent pas la Mufique : Le Recitatif ci

joint expliquera la chofe mieux que ne

feroient des mots : J'y ajouterai qu'il

est fufceptible detous les tons : De facon

que la Melodie une fois entonnée on

eft leMaitre de varier les inflexions afon

gré: Les fimples Croches denotent les

paufes , les doubles Croches repetées

fignifient l'accompagnement
de l'Or

cheftre, les Lettres fur les Lignes annon

cent les piano les forte les Soto voce les

adagio les prefto &c. Les Lettres renver

fees font les repriſes , j'ai dit que toute

forte de tons font fufceptibles de rendre

le fens d'un recitatif fans Mufique c'eſt

ainſi que j'appelle la nouveauté poffible,

que je donne comme un Paradoxe mais

qui tient du vrai plus qu'il ne s'en ecar

te. Ceci iroit a faciliter les Poetes qui fur

des Cantates de faites pourroient

donner aux vers toute l'expreffion ne

ceffaire , & indiquer au moins au muſi

cien les mots a fermate , les cadences les

refo
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'Memoire

artificielle.

refolutions des tons &c. Je ne dés

éfpere pas que cette methode ne foit

pratiquable à certains égards , pour ceux

qui ne favent pas de Mufique du tout ,

& que les Paroles d'une Strophe enga

geroient a Chanter; ils fauroient au

moins ou s'arreter, ou doubler de voix,

diminuer de force , adoucir le Chant :

Ce n'est au demerant qu'une idée vague

& informe, qui l'étendroit & lui donne

roit une forme ufuelle feroit mon ge

nie , je donne l'idée comme concue en

attendant que d'autres aprés moi la ren

dent plus concevable.

JH

' ai lu le Livre de Mr. d'Alegre je ne

m'en fouviens plus preuve que ce

n'eſt point un traité mnemonique.

Voyez nouveau traité de la memoire

par Mr. de Billy Av. au Parl: Paris 1708.

excellent Livre. Une methode d'ai

der , pas tant a la memoire qu'au Rai

fonnement feroit d'attacher à des idéés

quelconques d'autres idées qui fe retrou

vaffent a certains mots ou à des Signes

Caracteristiques. Les Rebus ou les E

nigmes Figures font devenus aujourdhui

les Hieroglyphes de nos Philofophes de

cour ; qui en doneroit une Cléf raiſon

née feroit le Tableau de nos conoiſſan

ces, qui en verité ne fe reduifent qu'a

quel

a
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quelques amphigouries que le bel éfprit

devine a Charge de les oublier peu a

prés. Qui confondroit la memoire

avec les fonges donneroit peut etre une

Couleur a la penſée ; ce qui fait les fon

ges la nuit fait ce que nous apellons me

moire le jour quand nous veillons.

99

"

n

Qui, dit Mr. de Billy auroit une con

noiffance affez étendue pour penſer a

„, tout en meme tems avec une applica

tion egalement forte & fans aucun

» partage d'attention ne connoitroit

,, point le paffé & tout lui feroit egale

,, ment préfent tous les tems memes lui

paroitroient comme un inftant au

quel il rapporteroit toutes chofes,

ce fcavant homme ajoute : page

122. a la Gloire de la plus fublime

Metaphyfique, que pour parvenir a un

degré de rememoration pareil il fau

droit avoir une connoiffance infinie, or,

c'eſt l'idée qu'on doit avoir de Dieu.

"

99

,, Si le paffé nous étoit fidellement

5, reprefentê dit Mr. de Maupertuis il

femble qu'ayant le choix de nous en

,,rapeller telle ou telle partie nous pou

la n'exciter dans notre ame

"

rions
par

39,, que des Sentimens agreables : Mais la

Chofe n'eft pas ainfi , le paffe ne fe

"reprefente jamais qu'avec quelque

99

» Se
n.

"
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,, Sentiment qui l'alterre & qui le défi

,, gure toujours a notre désavantage ;

le fouvenir d'un mal n'a rien d'agre

able:& le fouvenir d'un bientoujours

,, accompagné du Regret eft une peine.

LaMemoire nous fait donc plus per

,, dre que Gagner. II. Lettre de Mau

,, pertuis.

"

""

C'eſt la le Tableau fur le quel des

'Auteurs d'un certain genie ont fixè des

efquiffes fans nombre. J'ai crû bien

faire de Copier ce que l'on adit de plus

plaufible. Je ferai de meme partout

bu les pensées des autres vaudrontmieux

que les miennes, cet ouvrage étant d'ail

feurs plus fait pour faire valloir les Sotti

fes des autres que pour en dire des

miennes , je ferai plagiaire a mon Corp

defendant , puiffent les Auteurs des quels

j'ai tirè le fond d'erudition que j'étale

dire de moi avec le tems ce que voltaire

dit de Metaftafe qui l'avoit Copié en

plus d'un endroit , ah le beau voleur qui

m'a embelli. On ne me reprochera pas

non plus , d'étre trop peu Syftematique

j'e n'ai entrepris que de faire voir cer

tains écards de genie plus en Hiſtorien

qu'en Philologue : C'eft a mes Lecteurs

que j'abandonne modéſtement l'hon

neur de faire des reflexions qui m'em

bel
-18
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belliffent : je n'ai ni la Patience ni le

tems de me parer avec art , c'eſt aux te

tes Syftematiques que les longues Toi

lettes de ce genre conviennent le plus,

de ma tete a moi j'en retranche toute

parure. Simplex Mundities.

L'art Mnemonique a eté inventé au

Temoignage de Fabrice par SimonCeo:

d'autres difent par Simonide qui dans

fa falle ecroulée avoit marqué aux pa

rens des convives la place de ceux qui

y avoient eté ensevelis, parceque peut é

tre on attribuoit a tous les comence

mens engeneral une Caufe Divine qui

dans la Suite les faſoit paſſer avec fuccés

a la pofterité. Je crois au refte que l'art

de la Memoire fe rapportant a des ob

jets que l'on fe rapelle a propos, cet art a

exifté avec les objets ; des Auteurs fans

nombre ont donné des Moyens non

feullement de retablir une Memoire u

fée, mais de la perfectioner au point de

la raprocher au prefent meme: au moins

s'en flatoient ils fouvent avec emphaſe,

in magnis tentaſſe ſat eft.

Le Principal Moyen de reuffir dans

cet art manqué par la plus part de Mne

moniques c'eft de travailler a fe rendre

Péfprit jufte , de faire tout avec ordre,

de
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de s'habituer a tout raporter a une me

thode Suivie qui ramene aux premiers

Principes de cet art , par des Caracteres

ideals , aux quels on s'attache pour s'en

fouvenir dans le tems. Une Methode

aPratiquer avec fruit c'eft de s'appliquer

a faire des Tables Synchroniítiques de

reduire toutes les Matiere a des Defini

tions Suivies.

Memoria artificialis conftat ex locis in Ce

ra aut Tabella & imaginibus extraneis veluti

Figuris Litterarum expreffis. Eft difpofitio

imaginaria in mente rerum fenfibilium in qui

bus memoria naturalis reflexa , per eas admo

netur ut moraturum facilius diftinctiúsque re

cordari valeat.

Tel homme qui retient difficilement

ce dont il fe fouviendroit avec de la

memoire ; s'il convient en lui meme

d'un figne au quel il puiffe retrouver ce

qu'il lit, inventera bientot une Methode

Mnemonique qui ne vaudra que pour

lui, & je crois ne pas me Tromper qu'en

cet art tout depend d'une jufte idée plus

des mots que de la chofe ; la neceffité

de les employer avec profit & celle de

rechercher des moyens de fe convaincre

par les faits de la juftefle du raiſonne

ment, a celui qu'il intereffe rendra bien

tot
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tot Maitre de cet art Pratique , que la

Theorie lui auroit fait abfolument

- manquer.

7
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L'etude des ces Moyens a deux faces.

ridicules fans parler de plufieurs_autres

fur lesquels je me tais a propos : Le pre

mier de ces Cotés Spagiriques eft le

retabl ffement de la memoire par les

Drogues , le fecond celui qui tend a la

former par une application habituelle.

Mercatus croit que l'Alkermes l'endort :

que des apozemes de miel l'entretien

nent d'autres que le Caffé la Reveille.

D'Affigni pretend que le Laudanum la

perfectionne aprés d'Affigni il me reste

roit a dire que les Drogues l'abiment.

Le plus fur eft que le defaut de memoi

re cft plus un defaut d'Organe , quedu

temperament, fur le quel fi des remedes

pouvoient agir j'en recourrerois plus tot

au trepan qu'aux Remedes Pharmaci

ques. Venons en aux Reveries de ceux

qui ont travaillés a perfectionner l'art'

de la memoire, puiffe t'on s'en reſſouve

nir dans le tems. Comencons a don

ner une idée fuccinte des reveries de

plufieurs, un certain Minck de Hall en

Saxe Stanislaus Mynck Logica memora

tiva Peripatetica Francof. 1725 , a ecrit

une Logique fondée fur des Tableaux

C qu'il
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Me

qu'il explique , ou touts les modes fe ras

portent a des Figures : Ceft le Livre

latin qui m'a fait rire le plus , il faudroit

transcrire tout l'ouvrage pour ne rien

oter au feduiſant d'un Syfteme que l'au

teur croit confequent. Pour donner une

idée complette de la fingularité que j'an

nonce voici en attendant une esquiffe

que l'auteur reclameroit comme un lar

ein s'il pouvoit me lire il defigne les

Equivoques par une Corne Mufe de

Cinq Bourdons , fur celui de l'embou

chure , la Figure qui en joue y ſouffle le

mot chien , les quatre autres Bourdons

(c'eft la le fens) prononcent d'autres

mots differents les uns des autres fur

Fun eft peint une Figure D'homme ,

fur le fecond une etoile fur le troifieme

un poiffon fur le dernier encore un

chien: La Cléf de ces Raports memo

rials eft Renfermée dans ces deux vers

latrat in ade canis , nat in aquore , ful

get in aftris. Addi poteft , quarto Nim

Nomen Canis. Cet Echantillon donne

une idée de l'ouvrage on y ren

contre par tout des gravures plus

difficiles a Retenir que ne feroit un

Livre entier ecrit fur l'Analyſe de ces

Figures. L'auteur a reuffi de faire de

l'art de penfer la Science la plus Proble

matique , c'eſt en quoi il s'eſt rappro

chè
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chè le plus des bornes de notre efprit.

Tout le monde connoit le Bureau Ty

pographique de Mr. N. que j'appelle la

Logique des enfans je le crois trés inge

nieux & fort propre a avancer la jeunef

fe ce n'eft au demeurant qu'un Traité

de Memoire Artificielle : il a Paru l'an

1764. un petitLivre in 12. de Janus Cæc.

Frey de Jena , intitulé : Via adScientias.

dedié a Michel Moreau , qui eft reel

lement un fingulier ouvrage utile meme

a tous ceux qui memoria laborant : Il eft

divifé en 39. Chapitres je ne traduirai

que celui qui eft actuellement de monfu

jet. J'aurai occafion de revenir encore

aux fecours de ce Livre. Une methode

SelonL'Auteur de raifonnerfur un The

me donné , d'en faire valloir les motifs

1 c'eft de Choiſir un vers ou une Phraſe

quelconque , de combiner l'exorde avec

3 le premier mot de l'Apophtegme de paf

fer au fecond , den fuivre , d'en étendre

Pidée , de continuer , ainfi jusqu'a la fin

du Difcours de ne pas s'entenir fur tout

a un feul vers Poccurence en determi

nera le nombre; Suppofez que vous

Ayez a Parler de Dieu : Attachez vous

p: e: a l'Ordre des Paroles de ce vers

je chante les exploits de ce Heros

Terrible Combinez l'idée de Dieu avec

les mots je chante , dites que les anges

C₂ louent
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louent le Seigneur que tout ce qui exi

fte chante fes Louanges , que la fimpli

cité des Hymnes Surpaffe l'elegance des

vers, que les exploits , les Sciences ajou

tent a la Grandeur du Souverain etre,

mais que la fimplicité du cœur nous le

rend propice , & nos crimes terrible.

Des Difcours agences d'aprés cette me

thode trivialle fans doute ferviroit com

me j'ai dit infiniment a ceux qui devro

ient parler a comende fans y etre prepa

rés: J'ai connu unhomme qui par une

autre methode dictoit de Suite un tas

de nombre furprenant a dix Perſonnes

a la fois , & en recitoit les Chiffres fans

manquer un feul , dans le meme ordre

huit jour un an aprés. Le Secret de

cette remoration ingenieufe confi

ftoit a faire choix de certains mots qu'il

retenoit , des quels il fuivoit les Lettres

d'aprés le nombre qu'elles occupent dans

L'alphabet: Au mot j'aime qu'il nous

cachoit il ne nommoit que les Chiffres

9, 1 , 9 , 12 , f , que l'on ecrivoit &

qu'il repetoit en reprenant de par lui les

motsqu'il avoit retenus & notés deMe

moirepour s'en fouvenir dans le tems.

Pegelius Auteur Entoufiafte mais éclai

rè dans fon Trefor d'inventions Choi

fies Projette d'enſeigner jusqu'aux

a

1
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Sciences les plus abstraites par les dez bi

garés de certaines couleurs ou par des

Figures Cubiques fur les quelles, un cer

tain König a amplifié au fiecle paffe en

y ajoutant des gravures trés Couteu

fes Chargé de Devifes , pour L'Em

pereur au quel il avoit dedié fon

ouvrage. Onpeut mettre aumemeTeau

l'art de reduire la plus part des Sciences

en jeux de Cartes, toutes ces inventions

embrouillent plus qu'elles ne fervent, &

lorsque tout de bon on auroit befoin

d'yrecourir on croiroit jouer aux Cartes

au moment ou il faudroit s'occuper plus

ferieuſement. C'est d'ailleurs ravaler

la Science , & dés lors contre la dignité

de fon Caractere. il eft des Moyens de

fixer la memoire pour la reprendre dans

le tems c'est peut étre le Corollaire le

plus utile de ce Chapitre les Aftronomes

s'en fervent avec utilité en raportant les

Etoiles a des Figures Mnemoniques

qu'ils affujettiffoient a la Poefie , d'au

tres avoient faits des Fables Aftronomi

ques d'aprés les differens pais ou domi

noient certains Afterices pris pour des

Conſtellations.

Сэ And
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Anthropo- Anthropomantic art de tirer des Con

mantie jectures fortuites par des Lettres , art que

le peuple doit croire infaillibles , & que

les Grands adoptent comme certaines :

le fublime de cet art crû tel Chez les

Ifraëlites memes , etoit un devoir im

pofé aux nations a fe tromper fur toute

forte d'evenements. Les Gentils avo

ient transmis cet art au peuple elu que

Dieu dans fa colere permit qu'il cultiva

pour le rendre peut étre plus foumis

& fur tout plus humble d'efprit & plus.

faint peut étre.

DelaPou

2011.

L'Alchymie n'eft pas encore une Sci

dreaCa- ence a interdire au Philofophe , nos de

couvertes au moins les plus utiles nous

les devons aux procés de certains fous

que l'efperance de s'enrichir caracteriſa

leurfupreme bonheur

ils le mettoient a reuffir dans leurs ope

rations, il etoit cependant d'y échouer.

Kunckel en manquant fon travail trou

va le Phosphore qui eut pû l'enrichir s'il

eut fcû le vendre quoiqu'il ne nous foit

encore d'aucune utilité reconnue a nous

qui le payons. Ceux qui aprés Kunckel

ou Brander dit un Auteur de nos jours ,

parviendroient a faire jetter au Phos

phore un éclat brillant & doux a la vue,

qui fupleëroit agreablement par nous a

Pabſence du ſoleil,feroit le Createur d'un

nous

I
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nouveau méteore qui nous vaudroitplus

que toutes les etoiles enfemble. Que

toutes nos découvertes tendent au bien

de l'humanité, je le fouhaite, fi le moine

qui trouva la poudre eut perfectionné

fon fecret des millions d'hommes n'au

roient point peris auffi triftement que

luis je fais abftraction de Guerres & de

Batailles pour les quelles lales quelles la poudre n'eft

pas encore affez vive ni affez meurtric

re, je ne parleque des malheurs qu'elle

a fouvent occafionnée parfa trop gran

de inflammabilite.
2910:

Un fecret a penetrer feroit celui de la

rend e moins inflammable fans diminu

er pour cela les autres effets qu'elle pro

duit, le malheur de ne pas pouvoir nous

en paffer n'augmente deja que trop avec

l'art de nous en fervir contre nous me

mes.
13

Unfauvage en etat de juger desfauf

fes idées que nous avons fur l'utile & le

befoin diroit que c'eft un mauvais cœur

qui inventa la Poudre, le fauvage auroit

tort je ne dis pas qu'il faudroit écarter

la Poudre a Canon comme pernicieufe

a la Societé elle ne l'eft qu'entant que

nous le voullons, l'Anatheme retombé

fur les méchans qui s'en fervent non pas

C4 fur
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fur la Poudre , elle facilite les travaux &

les befoins des hommes dans les carrie

res , dans nos mines a nos feux de joye

a nos fignaulx , dans la medecine , a la

Chaffe contre les bétes fauves & carna

cieres, la Poudre envifagée de ce fens në

peut être que d'heureufe invention ;

confiderée du coté des malheurs qu'elle

caufe je crois que l'on pourroit y obvier

en la privant comme j'ai dit de la gran

de facilité qu'elle a de s'enflammer.

Un melange qui ne pût etre allumé

que d'une forte de mêche, une Compo

fition dis je qui ne fe feroit qu'au_mo

ment ou on s'en ferviroit feroit le fecret

trouvé, qui bien loin de diminuer l'effet

de la Poudre la rendroit peut étre plus

promte plus vive , plus inflammable ,

mais pas avant le moment ou les deux

parties qui la compoferoient ne fuffent

unics.

A

Tout le monde fcait les experiences

fur les Huiles qui s'enflamment les unes

par les autres, & fur Pexplofion du fouf

fre par le mélange de certaines matieres

de la nature du tartre: ces experiences

feulles pourroient nous eclairer fur nos

recherches, une Poudre impregnée d'ef

fence de Terebenthine ſeroit infaillible

ment enflammée par une méche trem

pće
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pée dans de l'eau forte Citrine ce feroit

le premier pas qui encourageroit a faire

le fecond , a la faire doubler de force:

un effai a tenter feroit de meler cette

compofition avec notrePoudreaCanon

ordinaire la Poudre Chymique gagne

roit de force , & la notre diminueroit

d'inflammabilité.

Par cemoyen s'il etoit faifable le peril

de nos Magazins a Poudre cefferoit in

failliblement , plus d'irruption qui fou

vent nous a coutée des villes entieres

nos cavesferoient nos Magazins a Pou

dre, & nos vins n'en feroient que mieux

rafraichis la fainte Barbe ne feroit plus

un objet de terreur pour les Vaiffeaux

l'on demeureroit a coté des voutes

Comme les citoyens de Naples au bord

du mont Vefuve dont la proximité, au

jourdhui même ou la Poudre eft encore

trés inflammable , eft plus dangereufe

plus effrayante que celle de la fainte Bar

be qui avec des précautions par la nou

velle Conſtruction des Cales dans les

Vaiffeaux devient toujours moins a

creindre.

L'or fulminant, la Poudre fulminante

meme auroit des effets bien plus furpre

nants que la Poudre & pourroient nous

CS être
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être de grand fecours dans nos travaux

fil n'etoit pas dangereux que l'on en é

tendit Fofage pour le malheur des hom

mes. On avoit imaginé en France un

moyen d'appliquer l'Electricité aux mi

nes de façon que l'on pût déterminer a

une feconde de prés le moment ou la

mine joue oit ce fecret importeroit a

l'art de detruire les Hommes , le Ch. D.

en avoit tenté la poffibilité , ami des

Hommes il ne l'a pas divulguée c'est

fcavoir fe taire a propos avec de bon

nes Chofes a dire.

Une certaine Poudre de la quelleWolf

parledans faPyrotechnie araport a ceque

je viens de remarquer ici ; Cette Poudre

s'allume de fort loin , c'eſt a dire qu'en

en allumant une partie dans un endroit

eloigné, l'autre partie prend feu de me

me. Buchner dans fa Theorie Pratique

d'Artillerie Nüremberg 1685. en donne

la compoſition. Independament de

toute explofion meurtriere un Projet

qui feroit au Progés, de la Pyrotechnie

dans les artifices feroit de rendre Jes

feux de joye moins couteux dès lors ce

ne feroit plus une folie le travail d'un

quart d'heure de fumée fe paye plusqu'il

ne vaut de beaucoup , le fecret même

n'y eft conté pour rien, il en eft de cela

* ..
com
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comme du fecret de la Porcelaine qui

n'en eft plus un pour perfonne & fi on

ne laiffe voir travailler publiquement

dans les Fabriques , c'eſt qu'il nous faut

du merveilleux pour accrediter nosme

nées , celui du myftere s'eſt trouvé ſous

la main, on l'a faifi.

En Parlant de la Poudre je me ſou

viens d'un Paradoxe pas trop approfon

di celui d'allumer la Poudre a Canon

par le moyende l'electricité je croyois

la Chofe impoffible avant que je n'eus

eté Convaincu du contraire les Charla

tans l'allument avec le Pyrophore & font

croire quelle Prend feu pas les etincelles

electriques: Cl. Wilk a démontré que

fans fubterfuge cela fe faifoit avec fuccés

en empliffant un tube de ver de la hau

teur de trois pouces environ enveloppé

d'une feuille d'étain comprimée tant qu'il

fe pouvoit; par les deux ouvertures dú

tube on paffe deux fils de fer qui´au mil

lieu fejoignent enſemble a deux ou trois

lignes de prés , les deux extremités s'ape

pliquent au Tube Electrique & les etin

celles excitées pendant un certain tems

allument la Poudre trés infailliblement.

Cl. Bofe avoit fait la meme experience

a prés avoir fait fondre préablement la

Poudre dans une Cuilleré au feu d'une

Bou

3327
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Bougie & l'avoir approchée du tuyau E

lectrique pour en tirer des etincelles.

Langue u LeProjet d'uneLangue repréſentative

niverfelle, des idées par elle meme eft le fublime

desGrammairiens s'ils font Philofophes:

Les caracteres d'un dialecte pareille fe

roient generaux,& exprimeroient la pen

fée imediatement & indépendamment

de la diverfité des mots, comme les me

mes Chiffres, & les memes fignes Alge

briques font employés par ceux qui par

lent diverſes Langues : Le Pere Kircher

a ecrit un Livre entier fur une Langue

Pareille queBecher avoit imaginée avant

lui il faut pour cela un Dictionaire dont

les mots les tours & les Phrafes fe rapor

tent a des renvois qui feroient retrouver

les mots dans plufieurs Langues : Ceci

dabord ne peut etre la Langue univer

felle , elle feroit bornée a un nombre de

Dictionnaires qui feroient inferieurs a

celui des Langues ce ne feroit plus une

écriture repréſentative des idées par elle

meme.

VanHelmont eft peut etre unde ceux

qui a Traité la Langue de la nature a

fond en effet feroit il donc tant étrange

que nous cuffions une Chorégraphie du

mouvement de la Langue deffinée avec

les
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les dimenſions neceffaires, comme on a

celle de la danfe de la Mufique , de la

peinture qui meneroit feulle je crois à

une écriture des peuples : il faudroit

pour cela étudier le mouvement de la

Langue, en donner des régles fures , &

tracer par ordre un nouvel Alphabet a

peu prés comme celui des tons restreint

encore a la feulle Mufique : V.Fig. IV.

Mr. de Maupertuis a ecrit fur les Lan

gues comme s'il n'y avoit que lui qui en

eut le fecret, au mieux ; j'y renvois le

Lecteur, Müller in Clave Sinica avoit

< projetté un moyen infaillible de faire

entendre tel Livre quelconque dans telle

Langue qu'il fut ecrit c'eft proprement

l'art de déchiffrer qui fe raporte aux

écritures fecrettes qu'il feroit utile d'en

feigner dans les écolles , pour leur don

ner une vogue generale.

[

:

<

S

Jaques Macé , dans fes voyages ima

ginaires de meme que Jaques Sadeurs

aux terres Auftrales ces deux hommes

finguliers donnent quelques projets de

Langue pratiquables meme chez nous.

D'autres auroient été plus loin & auro

ient calculés le temps qu'il faudroit pour

proferer des fons Articulés , de meſurer

ces memes fons a l'inflexion duGozier:

Ce ne feroit qu'une affaire de pronon

cia
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ciation je le fcais, qui determineroit ce

pendant le degré d'energie de cha

que Langue, fon aptitude au chant &c.

Dés lors chaque Langue auroit peut

etre fa Mufique propre: Ce ne feroit

plus aux Clefs de g- ré - sol ou la mi la

que l'on diftingueroit les airs les uns des

autres, chaque idiome feroit Cléf de

Mufique,& fi Pon pouvoit fe promettre

des effets bien réels du pouvoir des fons

fur le cœur des hommes autant que fur

leur efprit ce ne feroit qu'allors ou cha

queMufique parleroit le Langage de fon

pais , ou l'on marieroit avec art les fons

& les paroles. La methode je crois

qu'obferveroit le Philofophe dans la re

cherche d'une Langue generale feroit

dabord de fimplifier les mots au point

qu'elles fiffent racines independantes de

tout autres mots : point de derivation

pointdeMetaphoresniEquivoque: jamais

unmemefonpour defigner deux éfpe

ces de Chofes differentes ; fans preten

dre donner pour cela un nom a chaque

Choſe en particulier , une fage écono

mie de fons & d'inflexions relatifs aux

tems aux perfonnes, aux Lieux, feroient

mife a profit & meneroient a des dé

couvertes que nos faifeurs de mots

manqueront encore longtems : Je crois

de plus qu'en joignant les Sentences aux

Hye
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Hyeroglyphes une tète Philofophique ſe

pafferoit de Lettres A Pegard de la

poffibilité d'adapter les inflexións aux

mots , elle n'eft pas inconcevable sil

eft vrai que chaque Lettre del'Alphabet

Chinois faffe un mot la façon d'ecrir

dans cette Langue doit étre la plus a la

portée du Philofophe : Ce que je viens

de dire fur la creation d'une Langue

nouvelle peut fe raporter a la perfection

des Chiffres:Leibnitz a travaillé furl'une

& l'autre de ces deux Phénomenes ide

als il feroit a fouhaiter dis je que 8 † 7

Es de meme que 2 † 8 − 2 = 8 ne

fuffent pas fimplement concus par le

produit des nombres mais que toutes

ces operations de Calcul cuffent en elles

des Caractéres Claires & demontrables

qui d'un coup d'oeil en dénotaflent les

racines les progreffons , & les produits :

(*)

walk

Une

(*) Præclare ageret qui methodum éxcogitarét

datam, ex.gr. Unitatis notam, in notam pro

dato quolibet numero ita commutandi , ut

nota talis refpectu numeri effet exacte cara

&eriſtica adeoque ut in nota quafi diſtincte

intueri liceret numeri rationem quam ipfe

habet ad unitatem , quod tum fieret quando

codem modo nota commutaretur in aliam

quo in numerum unitas mutata fuit , ita no

tarum pro fignificandis numeris defectus non

effet metuendus ita fine tantillo errandi pe

riculo peragi poffent operationes quæcunque,



MONG (0) when

Une Langue qui poffederoit mieux

que la notre l'avantage des inverfions

ou celui de conferver un meme fens de

quelque facon que les mots fuflent ren

verfees : Contribueroit infinement au

progrés des nos connoiffances on n'y

parviendroit qu'en rendant la caracteri

itique d'un cas , d'un tems , d'une per

fonne, femblable a celle d'un autre cas

d'un autre tems ou d'une autre perſon

ne, une regularité raisonnée de Paradig

mes opereroit je crois ce Phénomene je

me fouviens d'un vers Latin dont les

mots peuvent fe combiner d'une quan

tité de manieres fans alteration au fens:

il en eft d'autres ou le fens & la mèfure

du vers Hexametre jämbe &c. demeu,

rent les memes , fans conter tous ceux

ou le fens feul demeure & que l'on lit

de tous les fens, une Pareille commodi

té ne feroit pas un petit merite pour une

Langue (*) un Traité a confulter pour

celle aux inverfions feroit les Lettres de

Dide

48

(*) Tot tibi funtdotes Virgo quot fydera cœ

li. Ce vers fecombine de quantité de ma

nieres.

Signa te figna temere me rangis & angis

Roma tibi fubito motibus ibit amor:

Ces deux vers fe lifent de meme a rebour :

Conturbabantur Conftantinopolitani

Innumerabilibus follicitudinibus,

Deux vers en 4 mots,
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Diderot fur les fourds , c'eſt la meilleur

Grammaire Philofophique qui exifte.

L'Hift. de Barazang n'en eſt qu'un Co

mentaire.

tations.

Il ne feroit pas abfolument impof- Le fublime

fible de fcavoir dés aujourdhui toutes despermu

les découvertes faites & a faire , qu'on

eut tous les Livres, toutes les brochures

&c, cachés fous l'affemblage des Lettres,

on fuppoferoit pour cela une Academie

de Permutations & de Combinaiſons

de mots & de Phrafes : tout Livre n'e

tant cependant qu'un amas determiné

de Lettres & d'Alphabeths on ne ícau

roit que les Sciences cachées fous ce me

me nombre de permutations poffibles,

dés lors fi la chofe paroiffoit acceptable

il n'y auroit plus qu'une Science celle

des Permutations des mots qui lesren

ferme toutes ce feroit un idiome

répreſentatif d'idées par elles memes

qui nous meneroit feulle a des connoif

fances univerfelles. Ce que je viens de

dire reuffiroit je crois moins avec le

bouleversement des Lettres qu'avec ce

lui des Phraſes entieres. Des Con

ftructions fuivies feroient le fruit de ces

Permutations le fens & l'efprit d'un Li

vre ne dependant en partie que d'un

refaffement methodique d'idées. Il fe

D roit



so

roit d'autant plus concevable de faire

fervir le renversement des mots au pro

grés des Sciences , que dans un Diction

naire pareil les inverfions inutiles en fe

roient rayées : il en refulte de la que

pour parvenir a ſcavoir tout d'un coup

tout ce qui s'eft dit & qui fe diroit en

core il nous faudroit un Dictionaire ou

tous les mots y fuffent &tous les Articles

Paffifs,adjectifs &c.s'y trouvaffent, or un

Dictionaire pareil pafferoit la grandeur

des in folio : Quelque chofe de plus fa

cile tout compliqué qu'en feroit le tra

vail ce feroit de prendre fans recourir au

Dictionaire une brochure quelconque

d'enchanger les mots autant defois qu'il

fe prefenteroit un fens de fuite au bout

du travail on auroit plufieurs Livres al a

fois & bien des nouveautés tant décou

vertes que Prédites cachées fous les mots

qu'un arrangement multiplié nous de

couvriroit qui ne pourroient plus nous

échapper , vu l'exacte calcul qui exifte

déja du nombre de Permutations d'un

nombre de Pieces déterminées.

Ce queje viens de dire n'eft point

fondé fur l'art qu'un Raimond Lulle a

donné pour trés comprehenfible, que fes

Comentateurs n'ont qu'embrouillé d'a

vantage, je ne fuis rien moins qu'auteur

fubli
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fublime je ne crois pas meme l'etre

loin de moi ces caffe tête , de Science fi

je defcends a une certaine profondeur

ce n'eft qu'a l'aide des Gloffocomes in

ftrumens qui attirent en fens contraire

ceux qui s'y attachent. Si j'étois roi oạ

puiffant d'ailleurs je reuffirois a l'aide du

bonvouloir & de l'encouragement a faire

faire a mes fujets l'apparent impoffible.

Les Francois reuffiroient a tout parce

qu'ils entreprendroient tout , c'eſt une

Nation dont chaque individu a mille

bras , & une Tête comme fi Vaucanfon

Peut organisée fur des modèles de mille

Têtes differentes. La fée au Têtes en

fait retrouver de toutes efpece , au bout

de fa baguette , celle de Duclos a paffée

par l'épreuve, elle fert encore aujourdhui

de Chef a un Corp de quarante qui a

de l'efprit comme quattre.

Pour donner une idée de la poffibili

té des Permutations dans les longues

Periodes j'ai extrait d'un Livre d'Ana

grammes quelques Epiſodes peu interef

fantes pour ce qu'elles contiennent , im

portantes cependant pour ceux qui ne

croient point au fecret de cet art; j'ai dit

que la matiere de cet extrait n'eſt point

agagente mais confiderons que c'est un

Enthoufiafte qui s'eft chargé de la biga

D2 rure,
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rure, s'il eut été Philofophe il y auroit

puifé quelque Syfteme nouveau caché

fous les mots du Programme : ( *)

Les Lettres de l'Alphabeth au nom

bre de 24 feullement etant au demeu

rant fufceptibles d'autant de transpofi

tions que le font aujourdhui nos idées

& l'application qu'on en fait aux

Sciences , il eft a fuppofer , que lenom

bre des Combinaiſons en general etant

innombrable nos connoiffances doivent

Pétre ; un Collège de Permutations fi

xeroit un but aux Sciences ou l'etendroit

peut etre au profit d'un nouvel Alpha

beth & d'une Langue Philoſophique.

On

(*) PROGRAMME.

Alma Redemptoris Mater, qua pervia cali

Porta manes,& Stella maris,fuccurre cadenti,

Surgere qui curat populo. Tu , qua genuiſti ,

Natura mirante , tuum Sanctum Genitorem.

Virgopriùs ac pofteriùs Gabrielis ab ore

Sumens ille Ave , Peccatorum miferere.

ANAGRAMME

Ne metuas , quamvis curfu à pernice procella

Nutat & irrúgit fpumofa navis in unda :

Téquetuámque ratem placato fidere ducam.

Clarum lucis iter curres , citra prora volabit,'

Errorem pelagi retegam , miferebor egeni.

Euge meos portus intra , fum ripa falutisa

Ce

2
2
5

de
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On s'eft moqué de tout tems je le

fcais, n'importe, des faifeurs d'Anagram

mes on a eu raiſon mais fi l'on confide

re que je ne m'arrète a la transpofition

des mots que par un principe raiſonné ,

utile peut être , on conviendra j'espere

que je ne fuis point un Combinateur de

Lettres renouvellé a quelque foire

que, je donne un fens a la Critique de

ceux qui me jugent fur le grief d'un

mot qu'ils entendent mais du quel ils

ignorent encore & l'efprit & l'applica

tion.

La varieté des Phyfionomies eft une

enigme trés effentielle eu egard aux ref

ſemblances , qui ne peut être débattue

1 que par principe de permutation. La

nature en a mis la refolutionfur nos fa

ces , l'etude que nous fommes aportée

de faire fur des objets inceffament pré

fens a nos yeux nous allége dans la ne

ceffité ou nous nous trouvons fouvent

de combiner certaines relations trop e

loignées pour nous qu'il importeroit ce

pendantderapprocher , & aux quelles ,

les Rapports des traits nous conduifent

1 ués Syftematiquement. Tout le mon

defcait le nombre de certaines permuta

tions poffibles. Le vifage d'unhomme

forme fans monftruofité apparente fe

D 3 redui
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reduifant aſſez à huit traits , le dénom

brement des Reffemblances mis à autant

de parties permutables fe reduira a

40320. de forte qu'il feroit a conſtater

je crois que les memes traits l'Elipſe des ·

tétes determinée , fans egard aux dimen

fions qu'il ne feroit pas impoffible de

fixer , reviendroient affez a 40320. Ref

femblances. Le doigt du Createur dé

rangeroit feul dans ce mecanisme intèr

effant l'induftrieux travail de l'homme

Calculateur erroné , par defaillance &

par nature.

GR

....

Enigme UnLivre d'Enigme bien digere, &

receuilli par un Connoiffeur ne feroit

point un ouvrage a pure perte, une Téte

Philofophique s'en accomoderoit, je ne

parle point de ces Refultats de mots de

ces Logogryphes , que l'on abandonne

aux Tetes Creufes avant meme qu'on

ne les ait devinés , il eſt des hommes ra

res il en a exifté de tout tems qui con

noiffant le fort des Sciences , les priſo

ient trop pour les rendre communes ,

les Egyptiens fur tout en fefoient econo

mie a part, Leur Hyeroglyphes font des

Monumens pretieux , des fources inta

riffables d'ou il fe puifent encore mille

verités importantes que l'on auroit deja

oublié fi la Refolution de l'Enigme n'

3

C
encou
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encouragoit meme de nos tems des

hommes hardis a en perér l'obfcurité.

les adeptes de nos jours fe font fait une

methode a eux de nous donner des

mots pour de l'or a faire il en eft meme

qui croient que la clarté & la netteté des

expreffions eft au deffous du Divin Ca

ractere de cet art captieux ; des hommes

celebres fe font appliqués a reduire cer

tains procés au taux de verité qui leur

convint, le Grand œuvre eut eté d'en

faire un art pour les pauvres ce n'eſt

encore qu'un appas pour les riches , en

attendant qu'ils ceffent de l'etre. je ne

dis pas qu'il faille ſe ruiner aux enigmes

d'une espece auffi risquante il en eft

d'autres qui femblent nous etre donnés

par Dieu meme , qu'il feroit bon d'étu

dier , on les reconnoit fur tout Caux

noms de ceux d'ou elles viennent , quel

eft l'homme qui fe refuſeroit a penetrer

le fens d'un Enigme donné par Neuton

Leibnitz , Euler, l'efprit des Loix cut du

tems paffe eté mis en Hyeroglyphe ,

Montesquieu quelque grand homme

qu'il fut ignoroit que les hommes ne

meritoient pas qu'il les eclaira de fon

Flambeau la Faible Lueur de l'Enigme

leur eut fuffie , L'art de Déchiffrer tant,

manqué dans les Cabinets des Princes

eft cependant aujourdhui une des meil

D4
leurs

3.
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leurs methodes pour refoudre toutes for

tes d'Enigmes. En m'attachant a l'im

portance que je mets a en ceuillir , j'ai

cru pouvoir préfenter a mes Lecteurs

une Enigme qui en verité payeroit les

peines que l'on ſe feroit donner a le re

foudre. Il s'agit de tirer un profit im

menfe du bois brulé , & des Cendres de

toute efpece. De fixer des bornes au

feu, & de referrer la Chaleur au degré

qu'il faut pour les operations aux quel

les on l'employe. L'enigme Anagra

matique la voici.

A 136 b II

f9

131

:
e 156

i 98

0 42

$ 94

X 3

P 34

t 101
道

C 35

g 7

m 61

=

9 25

u 109

d 42

h 8

n 64

177

WI

La Dijadique ou le Calcul binaire

'de Leibnitz a Servi de Clef a certains

Livre de Morale Chinois, intitulé : Ve

king tracé avec des Lignes par Fohi

gue Couplet apelle Conditorem Gentis.

Leibnitz ignoroit en creant fon Calcul

du Zero & de l'unité qu'il put fervir a

autre Chofe qu'a faciliter les operations

numeraires, il s'eft trouvé que peut etre

par

1.
P

$
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E par modeftic il en voullut cacher l'uti

lité jusqu'a ce que Bouvet & Couplet

l'euffent Convaincu qu'il etoit le Fohi

de l'Europe , & que fa Maniere de Con

ter donnoit un fens aux Caracteres

Chinois , que ce peuple quoique eclairé

avoit fait fervir avant a mille erreurs

parce qu'il ne les comprenoit pas.

1

3

ཟ

·

1

Je ne puis croire encore tout ce que Archite

les anciens difent de la magnificence in- dure

tèrieure des palais de leurs rois , pour

en fcavoir la verité au jufte il faudroit

calculer le produit de leurs revenues

d'avec le fafte qu'ils mettoient a fe

meubler, & on fe convaincroit que ceux

qui en ont écrit ont ou mal vû ou exa

geré peut etre. Quelqu'un qui de nos

jours chercheroit à faire retrouver la

pierre de la quelle Pline parle meriteroit

de beaucoupdes architectes de nosjours.

cette pierre etoit plus transparente &

moins fragile que le ver , on la tailloit

comme le marbre & on en conſtruiſoit

des maifons & des temples. Neron avoit

bati une Chapelle a la fortune de cette

meme pierre que Pline apelle pierre fpe

culaire, on pouvoit voir au travers de

cette pierre ce qui ſe faifoit au dedans &

au dehors des batimens. Faute d'en

deterrer de nos tems fi j'avois unemai

Dr fon
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fon à batir je l'effaierois avec du veror

dinaire de la nature des larmes Batavi

ques qu'un coup de marteau un poids

meme exorbitant n'ecrafe pas : fi cela

reuffifloit j'aurois fait beaucoup il eft

bien plus facile de couler des maffes de

ver enormes que de tailler des pierres ,

je me ferois fort de batir un palais pareil

en huit jours.

Des fens.

Anatomie J'avois crû que la découv
erte du lait

dans les fibres pouvoit s'attibuer a Mr.

Bertin comme dit Mr. Diderot dans fes

penfées fur l'interpre
tation

dela nature;

Waldsch
mid

Auteur ignoré Medecin

par Anomaſt
aze

l'avoit dit desl'an 1693.

Spiritus animales Lac effe dicuntur fi rem

accuratius infpiciamu
s
patebit omnia corporis

noftri fluida Lac vocari poffe cum revera nihil

aliud fit quam Lac ; nutriment
a
qualiacunq

ue

induunt formam Lactis : Soyons juftes

honneur aux Antipode
s

s'il leur en re

vient point d'Oftrac
isme

,

Les fens font déceveurs cela fe dira

encore longtems , fans qu'il foit prouvé

pour cela qu'ils le foient réellement :

Touchéz entre le premier doigt & le

doigt du milieu croife une boulle de cire

ou de liège pofée fur une affiette ou une

Table. Faites la tourner entre les

"

doigts$7.6
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doigts & vous croirez en toucher deux

a la fois. Emile Tome 2 , page 150.

Rouſſeau en deduit de la la defail

lance de nos fens. Il peut n'avoir pas

tord mais fi nos fens nous trompoient

auffi dècidemment qu'il nous le paroit

l'habitude les redrefferoit : or la boulle

fous les doigts touchée pour la vingtic

me fois paroit double comme a la pre

miere, les fens font donc moins trom

peurs qu'on ne croit , ou l'habitude qui

domine l'eft plus qu'on ne penſe.

8

La Geographie eft comme j'ai dit Geogra

une Science qui en France ne coute a phie,

acquerir que 20. Sols par Cheval de po

fte : ily a des defcriptions de voyage

fans nombre il feroit difficile de dire la

quelle eft la meilleur il en eft des voya

ges comme des faits Hiftoriques qui ne

Icauroient etre raportés exactement

comme ils fe font paffes: Monfieur de

Fontenelle difpute la qualité de veridi

que a l'homme le plus intenſe a dire la

verité , au cas qu'il promette de rappor

ter un fait fans l'exagerer ni en diminuer

la moindre des circonstances : Si nous

fommes voyageurs fur cette miſerable

terre il nous faut des faits pour nous

conduire comme il faut au fourds des

fignes pour comprendre & a l'aveugle

6. des
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des bornes pour s'orienter : Les Livres

de morale , fur tout de celle des en

thouſiaſtes font de vrais Livres de

voyage dans un pays inconnu au peu

de Philofophes qui fe déplacent. Les

devots en connoiffent feuls les routes:

le fage les voit comme dans un lointain,

le fou s'y perd , & le fourbe en fait nai

tre a chaque inftant de nouvelles pour

les fots & les fainéans. J'ai lû un Livre

de voyage trés fingulier intitulé ou vas tu

ou Sentences fur les voyages par Jofeph

HallAnglois Basle 1665. j'ai cru dabord

y trouver des Confeils raifonnés fur les

voyages je n'y ai vû qu'horreur & male

diction pour les
les pauvres voyageurs dans

le doute fi l'on entreprendroit a s'expa

trier avec apparence de raifon l'Anti

voyageur Hall en trouve la folution

dans le 409. Embleme de fon Livre,

Manèas domi: Vû le court efpace que

nous avons à parcourir c'eftbien le con

feil le plus raifonnable, fur tout pour tel

homme dont le cercle etroit d'idées eft

en proportion égal a celui des décou

vertes qu'il feroit en etat de faire.

8

que.

Acouſtin S'il eft vrai que les hommes devien

nent fourds auprés des Cataractes du

Nil le tout revient affez aux raifons qui

d'ailleurs détruiſent l'organe de l'ouie,

le
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le bruit fort & continue des Chutes

d'eau caufe fans doute ce Phénomene ,

fur tout fi le Timpan créve par la Vibra❤

tion de l'air ou par une percuffion trop

repetée. A l'occafion de l'ouie ou de

l'empechement a ce fens je crois que le

Timpan n'eft pas l'organe immediat de

Pouie qu'exactement on pourroit s'en

paffer: il eft prouvé d'ailleurs que le nèrf

acouſtique a de la Connexion avec le

nerf de la machoire qui tient aux dents.

Un fourd qui ferreroit le manche d'un

violon avec les dents en entendra les

fons trés parfaitement. Imaginons un

conduit general de fil d'argent qui abou

tiffe a tous les inftrumens d'un orchê

ftre , & a force de rafiner on reuffira

peut etre a fe perfuader que les plus

grands fourds font ceux qui ne veullent

pas entendre.

ww
w

taze.

Cardan eft peut etre le feul homme

qui auprés du Philofophe eut pû accre- Sur PEx

diter l'extaze tant il l'avoit mis en Syſte

me. Il enfeigne l'art de s'extafier par

regles & prouve lui meme ce qu'il dit.

La premiere des quatre merveilles des

quelles la nature l'avoit douée etoit fe

lon lui l'ouie du monde la plus fine. Je

fens dit il en moi , je ne fcais quoi de

merveilleux que je ne puis definir qui

me

Alt
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me furprend & m'etonne. Depuis l'an

1526. Les oreilles me tintent d'une fa

con toute particuliere ; quand on parle

de moi je fens un bruit fort s'ininuer

dans l'oreille du coté du quel on parle:

Quand c'eft en bien je l'entens de l'o

reille droite fi c'eft en mal de l'oreille

gauche fouvent de toute la tête : il

m'arrive que quand c'eft dans la meme

ville que l'on parle de moi a peine que

la voix finit & que je ceffe d'entendre

on entre chez moi pour m'avertir de la

part des perfonnes qui ont parlé de moi

& des quels j'avois diftingué la voix trés

parfaitement, Si c'eft a la Campagne

ou dans une autre ville eloignée au mo

ment ou mes oreilles ceffent de Tinter

onm'aporte des nouvelles de la perfon

ne qui parloit, fe perd le bruit & en re

montant du moment ou le bruit finit

a celui du départ du meffager il ne s'en

faudra pas d'une feconde. Ce benefice,

a cèffé j'en ai èté furpris. Si ceci n'etoit

qu'un fimple effet d'une imagination

frappée Cardan devoit l'etre , il n'etoit

pas homme a diminuer d'extafe furtout

a l'age on il etoit allors.

"

99 Une Senfation capable de s'elever

jusqu'a la pureté morale jusqu'au fub

lime Metaphyfique meriteroit bien

,, նի



63

•

1

"9

99

fun titre a part dans le Livre fur les

995fens mais le nombre des hommes fans

préjugés eft fi petit que par déference ,

,, pour le grandnombre des faibles nous

laifferons aux intelligens le foin d'ap

pliquer aux fens ce que nous en pour

rions dire d'ailleurs, Le Cat Traité

29

99

"9

des fens , page 209."

em nullam

Ce n'est point aux plaideurs a de

frayer les juges c'est au Souverain a les Jurispru

gager, aux loix feulles a pourvoir a l'en- dence.

tretien des Parties. J'ai affifté moi me- VeriJuris,

mer a un plaidoyer contre moi , tant Germana

l'eloquence me paroiffoit , attrayante , je que Justi

fouffrois mais je cedois a l'evidence j'ai tiefolidam

etè convaincu , je m'en felicitois allors, expref

fam effigi
quelhommeque ceS....r avec laCau

fe des plus juftes j'aurois prononcé con- tenemus;

tre moi meme ; vous qui veillez a l'an- umbra 5

tre de la Juſtice Avocats n'employez imagini

point la Rhetorique pour Concilier bus uti

Themis; vous juges prevoyants travail- mur. Cie.

lez a vous préferver de la Seduction du L. III. C.

gefte , & des Graces de l'Orateur , pro- XVII.

noncez dans les Tenebres. Les loix

font a regarder comme la Conſcience

publique a la quelle celle des particuliers

doit le conformer , mais ces loix pour

obliger doivent étre concues : un juge

mal organiféfi meme il étoit jufte ne ti

de Offic

rera
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rera qu'auhazard du Dédale immenſedes

loix une Contradiction écrite , qui com.

me le nombre dans la Lotterie deGenes

ne decidera en rien du droit au gain

pour celui qui en aura calculé l'iffue:

Je ne fuis pas affezHumorifte pourcroi

l'abrogation du Bareau dans un

royaume , je voudrois feullement qu'il

fut plus conciliant , que la fraude Nor

mande eludée par la Licence Bretonne,

reduite a l'Atticisme connu d'une Capi

tale , fit trouver aux parties adverfes , a

l'une , le bien etre dans fes reffources a

l'autre une Confolation dans fes pertes ,

aux deux un accord mutuel de fecours

& de Reconnoiffance ; vous Avocat

aguerri aux larmes que dites vous a ceux

qui fe désesperent & cela pour caufe.

pleurez vous avec eux tant pis , nam fi

lamentis oblevaretur dolor, longoquefletu mi

nueretur miferia , moi qui vous parle je

pleurerois comme Heraclite Res turbida

Confilium non fletum expetunt. Quand

trouverons nous dans , l'equité de nos

juges le defir de nous confoler de l'ex

treme Juftice qu'ils nous font , il eft des

loix par Alphabet on les met en Al

manac pour la comodiré des parties ,

en eft il une de Confolation pour ceux

qu'elles accablent, Olim flagitiis nunc

legibus laboramur. Je crois avoir trouvé

un
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un moyen infaillible de former des jus

ges qui ne puffent agir qu'en bien fi me

me ils etoient portés à faire le contraire:

# il eft de telles Sentences , qui fans autres

formalités prealables fans procés aucun

finiffent toute altercation ala fatisfaction

des parties , & ce qui furprend fans for

mede loi & fans fraude à la Lettre : Je

voudrois que le plaidoyer fit corps avec

la Sentence , de façon qu'au moment

ou la Sentence feroit prononcée l'exe

cution comenca dans le cœur de l'hom

me comme a la partie la plus ſenſible, &

fouvant la plus coupable du corp hu

main: Hoc opus hic labor eft.
Le tout

paroit affez le reduire aux voix d'ac

comodements aux quelles les hommes

fouvent fe refufent plus que la Juſtice

qui nous les fuggerent. Les Loix ont

un caractere folide & divin que l'hom

me compatiffant adoucit a la Gloire de

fon efpece, fuite autentique de l'eleva

tion autant que de l'attrait du vrai les

dieux memes fe foumettant , memes

dans les loix qu'ils nous donnent au tri

bunal des hommes, guidés par la raiſon.

Telle caufe fe decide par les loixfans l'etre

par telle loi expreffe , il eft des griefs ou

les loix fe taifent & des cas qui fuppo

fent des Chefs qui prononcent d'autori

té: Neron dit qu'il donneroit cent

E drach

8,

C

1
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drachmes a celui qui lui diroit une verité

il ſe preſente un affranchi qui lui dit tu

ne me donneras pas cent drachmes, l'af

franchi ne pouvoit recevoir la ſomme fi

Neron la lui donnoit , s'il la lui retenoit

Neron avoit manqué de Parole. Cha

rondas qui fonda les loix a Thurium

lors de la 84 Olympiade ordonna que

quiconque voudroit abolir une loi an

cienne ou en etablir de nouvelles fe

prefenteroit au peuple la corde au cou

comme l'inſtrument de fon fuplice fi la

nouveauté n'etoit recue des peres de la

Patric.

Il feroit utile dans certains pais Char

gés , de loix ininterpretables d'y faire

main baffe & d'en etablir a la portée des

citoyens, c'eſt encore a la voix d'autori

té que l'on reccoureroit allors. Lorsque

les etabliffemens de Licurgue furent Re

cûs par les Lacedemoniens il leur dit

qu'il voulloit aller confulter l'oracle d'

Apollon& il les fit jurer tous quejusqu'a

ce qu'il fut de Retour ils maintiendro

ient la forme du Gouvernement qu'il

avoit fondée , arrivé a Delphes dés qu'il

eut recu une Reponſe favorable duDieu

il fe donna la mort pour rendre leur

ferment a jamais inviolable. Je ne

creins pas que tout Legislateur veuille

etablir le vrai a ces depens il eft d'autres

moyens
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moyens par les quels on parvient aux

memes fins, aulieu de s'en tenir aux loix

ecrites etendons celle de la nature , elle

ne vaudra feurement pas la mort au

Legislateur. Nunquam aliud natura, aliud

Sapientia, dixit Juvenal. Sat 14.

Il n'y a que trois moyens definir les

caufes Litigieufes celui de Paccomode

ment, del'arbitrage, & des voyes judi

ciaires , une cour d'arbitre tiendroit lieu

des trois on ne procederoit en forme

etablies aujourdhui que quand les voyes

de Conciliation feroient devenues im

pratiquables.

Il eft des peuples, ou tel plaideur quel

conque eft faignè avant que d'etre juge,

pour voir s'il a agi par malice ou par la

difpofition du Sang & des humeurs.

Si par cette operation il y a moyendele

rendre plus homme de bien on le traite

en confequence , les tribunaux de ces

pais etant plus faits pour corriger les

hommes que pour les tourmenter : Al

mirio viaggi Spagirici, pag. 22 ajoute

que les habitans de cette terreinconnue

n'ont d'ailleurs dans les veines qu'un fuc

blanc qui plus il a de blancheur plus il

marque la pureté de leurs mœurs,

E 2 L'art
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Art de

Guerir,

L'art de Guerir les maux par l'attente

& la patience meriteroit d'etre mis en

Syfteme je crois qu'on pourroit affez

Petendre à toutes les maladies.a

Il s'eft trouvé des Empyriques tels

que Gafpar Reyes qui attachoient des

oreilles , des joues des néz a ceux qui

n'en avoient pas ils ont pouffes leur art

jusqu'a faire valloir des parties d'argent,

autant que celles de chair qui fervent a

la propagation a ceux qui ne les ont pas

perdues : feroit il impoffible de faire

parler un homme qui n'auroit pas de

Langue, pour peu qu'il lui reſta un mo

ignon cela fe pourroit je crois , on atta

cheroit a ce moignon une Langue fa

Etice de bois leger , ou d'autre matiere

poreufe que l'on placeroit entre les

incifeurs au bout du filet qui joint la

Langue au palais de deffous , Paré Chi

rurgien l'avoit tenté avec des eponges

& puis avec des langues d'argent a ref

fort: Je me fouviens au fujet du rapié

cement des parties d'un cas arrivé en

Languedoc qui ajoute a la perfpicacité

de Mrs. de Touloufe, ils condamnerent

un homme a libelles diffamatoires a

avoir les deux oreilles coupées par l'exe

cuteur de la haute juftice , l'execution

devoit fe faire devant l'hotel de ville ,

3
on

1
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onfortit Phomme de fon cachot, expos

fé aux Huées de la Canaille on lui ota

fa Peruque fans lui trouver d'oreilles

Meffieurs dit le malfaicteur fi je me ſuis

tû fur mes oreilles : c'eft qu'il n'etoit

pas a moi a en faire les honneurs , de

mandez a vos Meffieurs pourquoi ils

me les ont faits couper l'eté de l'an paf

fé.

•

Le plus joli inftrument après le plus

neceffaire, la Langue a ète arrachée a la

C. de Beft. au Nord, elle fut aggra

ciée, quelques années après ,elle auroit

enrichi l'homme qui l'eut fait balbutier,

un pretre feul la fauva du defefpoir Ma

dame lui dit il il n'y a plus qu'un reme

de qui vous tranquilife faites voeu de ne

plus parler elle le fit , & fe confola.

*his smuk 21 31

Siau refte ily a quelques bonnes de

finitions il en eft peu au moins qui foit

incontestables, l'illufion fait en nous au

tant que la realité des effets qui tien

nent de l'evidence : l'homme qui fer

plait au faux fuit fimplement fa nature

d'homme, celui qui croit aux verités

difcerne , & s'il fe trompe ce n'eft plus fa

faute une caufe fuperieure inconnue en

difpofe au gré des elemens. La Chaiſel

de Sanctorius tant connue contribue

roit je crois a déterminer avec le degré

E 3
de
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de Tranfpiration, celui de la Végetation

dans l'homme : des effais reiterés nous

meneroient a des effets bien utiles &

peu attendus fur la vie au profit de la

Longèvité,

Horlogerie Le tems plus que le compas eſt la

mefure qui convient a tout efpace: Le

peu d'exactitude dans le cours des pen

dules empecheroit qu'il n'y eut de la ju

fteffe dans le dénombrement des mefu

res, cela n'eſt que trop prouvé fans que

je concoive pourquoi dans le fiecle des

Caffini des Huygens des le Roi cela le

foit encore un fait qui m'a fait faire

bien des reflexións fur nos fenfations a

nous qui fommes des machines d'un

ordre relevé , c'eſt l'effet des vibrations

d'une pendule , fur les refforts d'une au

tre pendule pofee fur une meme table:

nous avons pouffés de nos tems l'art de

F'Horlogerie au point a en connoitre les

inconveniens cela ne me furprend pas ,

mais que l'on s'entête malgré cela a

prendre nos effais pour des découvertes

cela marque bien l'infuffifance de notre

efprit : on ſe borne a meſurer par_pas

des Diſtances d'un lieu a l'autre, le Roi,"

Horloger en auroit peut etre fixéla Me

fure la montre a la`main s'il eut vecu

plus longtems que ce dixhuitieme fiecle:

Rien
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Rien ne prouve plus contre nos pendu

les ordinaires qu'un fait qui fe préfente

ici fort a propos feu le roi d'efpagne

avoit un gout prédominant pour tout

ce qui tenoit a l'Horlogerie il avoit un

Cabinet meublé de montres , dehaut

en bas on ne voyoit que des Cadrans

dans ce Cabinet on s'affembloit avant

diné : déz que midi fonnoit , le Roi dit

a la reine Vamos a commer.. la reine dit

au Roi Vamos, & toute la cour préceda

ces illuftres Sarcophages. Pendant le

diner ces montres fe regloient toutes a

la meme heure, par un homme qui ne

fortoit plus de la chambre de toute la

journée ; le Roi crut pendant longtems

qu'il etoit poffible qu'elles montraffent

toutes a la fois la meme heure , l'Horlo

ger au moins eut ordre de les faire mar

cher enfemble: pendant trois jours &

trois nuits ce pauvre homme ne faifoit

que pointer les Aiguilles, il n'arranga

pas les montres, fa tete fe Détraqua il en

devint fou: un Secretaire d'Ambaffade

de Dänemark qui etoit allors a Madrid

gagna fur l'efprit du Roi fans rétablir

celui de l'Horloger qu'il renonca a voul

loir que ces petites machines allaffent a

l'uniffon: il expofa a fa facrée Majeſté

que les vibrations de chaque pendule en

particulier operoient fur toutes enfem

E 4 ble,
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ble , en forte que le mouvement etant

general l'ebranlement devoit l'etre : de

fa impoffibilité de l'uniffon : & de la

meme marque de tems. Drelin avec

une PenduleAllobroge calcule les Ephe.

merides que Caifini dans le Cabinet da

Roi d'Efpagne auroit manqué infailli

blement. Les vibrations ou ces frèmiſ

femens des machines en mouvement,

quelconques s'étendent au refte plus loin

que les Pendules je croirois présque que

des caufes externes agiffent a raiſon des

impreffions qu'elles font fur les hom

mes, caufes que nous n'aprofondiffons

plusdepuisque nous avons renoncésaux

fimpathies : on voit rarement danfer les

autres fans qu'il ne nous prenne enviede

faire de meme : Boerhave conſeilloit a

ceux qui avoient perdus l'apetit de voir

manger, dans les harras il y a des effa

yeurs, les anes n'engendrent que quand

on les fouette , l'ennui dans les focietés

fe comunique auffitot que la joye, & les

marques exterieurs de dévotion ont

fouvent fur les efprits forts des effets

auffi promts que le fanatisme fur les

efprits faibles.

Metaphy Sinous avons une ame comme le

fiquePre -bruyant court , difoit un quakre înfpiré

matique, elle eft en nous . Vrai difcours de

quad
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quakre , qui abftraction de dogmes eſt

du reffort de la Metaphyfique la plus

fublime . J'ai garde de m'clever fi

haut: Je ne veux que repondre a ce

quakre & lui repondre en plaifantant

gens de cette efpece ne fe prètent point

a des preuves confequentes, trop bornés

pour les concevoir ils les éludent. Vous

n'ignorez donc pas Mfr. l'infpiré que

vous avez une ame: je connois vos ex

ceptions furtout ceci, je conviens meme

que votre ame eft d'une effence diffe

rente de la mienne : ame d'homme

de Violon, ame de Harang d'une ma

chine ; il eft des hommes qui n'en ont

point du tout, cela fait des efpéces trés

ordinaires , mais me permetteriez vous

de vous confier que l'ame a foufflet fur

paffé de beaucoup la fphere de maCon

ception idealle , j'ai meme tout lieu de

croire que c'eft peut etre la votre & la

mienne, la feulle bonne ame qui ait

echappée au Catalogue des votres : d

autres vous diroient fur cela que depuis

la creation on ne connoifloit qu'une

ame dans le monde celle de l'homme,

cela fe pouvoit allors , mais que ces au

tres fe trompent , cela fe pourroit aus

jourdhui, il y a fi loin du premier hom,

me anous qu'il feroit permi de ne pas

dire la verité fi meme on la fcavoitt

ES

:

l'ame
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l'ame d'un foufflet eft préciſement celle

de vos confreres la votre & la mienne

comme j'ai eu l'honneur de vous le di

reannèxée a la conſtruction du : fouf

flet meme elle en fait pour ainfi dire

identité. Je m'explique ; au moment

deux tablettes , bien unies & con

denfes , une Canulle , environ trente

fix clous, compofent le Corp de cette

ingenieux uftencile, l'ame y eft produ te

par la feulle forme que prend la machi

ne , elle opère quand un poids externe

Ja preffe ou Pagite : c'eft là votre ame

mon petit bon homme; un corp le

fang une harmonie proportionnée de

fibres, un néz, le cœur &c. font les re

duits de fon facré fouffle. L'Amour,

la Jaloufie, la memoire, le difcernement,

le raiſonnement , faux au vrai , les Ob

jets vús ou ideals , en font les cauſes mo

trices : l'ame d'un foufflet étant d'ail

leurs de nature, que la machine une fois

brifée, pourrie, brulée, les particules cor

porées fe joignant au grand air, s'exha

lant en fumée , exiftent cependant tou

jours , vousvous perfuaderez fans peine

que par les memes cauſes hypotheſe gar

dée nos ames doivent etre immortelles:

cela prouvé ne fentez vous , pas deja

qu'un peu de cuir , une portion d'air

evaluée , un Tuyau, quelques attaches ,

fori d

+

"
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forment en vous cet important indivi

du que vos pareils n'hefitent pas de

comparer a la divinité : Tachons tant

vous que moi de ne pas déraifonner fur

nous memes : c'eft profaner l'etre fu

preme que de s'en dire l'image croyez

moi vous , avec votre ame afoufflet &

votre Phyfionomie Simiane feriez un

des plus laids prototypes de la divinité

contentons nous de nous ſcavoir im

´mortels fi c'est une erreur elle nous

vaudra a coup fur une verité , c'eſt que

nous déraifonnons.

*

J L

Sans parler d'aucune Religion en par- Contre les

ticulier , l'idée d'en avoir une eft peut Esprits

etre le plus a l'honneur du genre hu- forts.

main. fi meme avec fondement il pou

voit y avoir des Athées , il est beau a

l'homme d'imaginer un etre fupreme ,

du quel il puiffe en l'adorant reconnoi

tre les bienfaits & foumettre fa gratitude

a l'imenfité de fa bonté , foit pour les

biens fortuits tels que la fanté ler Talens,

P'efprit , foit pour ceque nous regardons

comunement comme des effets du Ha

zard, que l'homme vertueux Raporte

feul a une Cauſe premiere.

L'homme qui verferoit des Larmes

deReconnoiffance fur un Trait qui l'eut

epargné dans un combat , qui nourriroit

un

"
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un Cheval qui lui eut fauvé la vie , qui

pleureroit fur les ruines de fa Maifon

comme les Ifraelites pleurerent fur celles

de leurs Temples , feroit feurement l'

homme Vertueux dont je parle : il eft

dûr d'ignorer a qui l'on doive fon cœur

il eft doux de l'apprendre : La gratitude

pour les bienfaits recus , on la doit a la

nature entiere; bois préz fontaines

Mers& Montagnes tout excite en nous

un fentiment quelconque pourquoi ne

feroit ce point celui de la reconnoiflan

ce: j'aime mes Lambeaux dit Diogene

ils m'ont bienfervi : que ne peut tu con

noitre ce que je fensfte devoir dit Alme

non a la Vipere. c'eft mettre la recon

noiffance au pinacle : quelque loins que

l'on puifffe aller dans ce Sentiment la

indique toujours une ame male & belle,

il est beau d'aimer tout, hors foi meme,

9. Jambi :

la paru a Londres. Gueries Georgical,

&c. c'eft a dire queſtions Georgiques ,

Politiques , Phifiologiques &c. chez Be

cker 1765. Cet ouvrage n'a ni titre ni

Chifres depages, ni dédicace, ni préface,

ni Lettres Capitales, ni virgules, ni ac

centuation, ni enfin aucune forte dePon

Яtuation : on n'y trouve que quelques

a linea. On doit lui fcavoir gre dit le

Journal Encyclopedique Octobre 1765,

d'a1:0
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d'avoir voulu permettre a l'Imprimeur

de feparer les mots. Pour donner une

idée a ceux qui ne font pas a meme de

lire cette brochure en anglais j'extraits.

un Chapitre entier des Diderotiana
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» Deldhus&Bijonx,

Sur les L'art des fignaulx qu'Amontons avoit

fignaux effleuré feroit un art utile qui nous fe

roit paffer de poftes & épargneroit bien.

des écritures s'il etoit etabli ; c'eſt une

affaire de fouverain a ſouverain.

Alexandre avec une Trompette par

lante a la quelle nos portes voye n'ap

prochent point affeurement parloit a

toute une Armée a la fois & en etoit

compri: ne devroit on pas tacher de re

nouveller cet inftrument le bien con

noitre dabord, & puis l'etendre plus loin

qu'une multitude d'un million d'hom

mes, s'en fervir de pais a pâis a l'avanta

ge & au progrés des fignaux : Nous de

vons a Morland les porte voix reſtaurés

il est encore des Morlands en Europe

qui les perfectionneroient peut etre.
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CHIEN BELLO:

nè a Ulm en Suabe.
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Pour avoir epargné de fes dents

cette faible brochure.

1

3o

4

'ai cherché en parlant de vous a m’c

loigner du bruit des reputations, vous

étes un étre ignorè , je fuis un ſcavant

obfcur, & mes ouvrages s'ils deviennent

célebres , ce ne fera que dans des tems

encore plus ignares que les notres , tréve

9 de gratification heurlez a mes ecrits je

ne m'en facherai pas , c'est vous qui

m'avez appris à méprifer les hommes

3 qui aboyent contre : j'applaudis a mon

I cœur qui permet que je fois reconnoif

fant meme , a vous,

6

[[
Defendez mes ecrits contre qui les

9 attaque foyez en le gardien c'eft les

feuls biens des quels je fois un peu ja

loux je fuis votre Maitre ou votre valet

fuivant le degrè d'humeur ou vous fe

3 rez de me mordre ou de me careffer.
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